
VENDREDI 20 MAI 193S. 

25 G. 

OR6JJNS RÉFTOOCAIH BIT 
Pênkmt ks Mercredi, Vendredi et Dimanche ■ 

Abonnements 
3 mois 6 mois 1 an 

21 fr. 38 fr. 
22 fr. 40 fr. 

r OT et Départements limitrophes 11 fr. 50 
Autres départements 12 fr. 

jgLÉPHOKE 31 COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 
Les abonnements se paient d'avance 

Joindre 1 franc à chaque demande de changement d'adresse 

CAHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur 
Rédacteurs : Emile LAPORTE, Louis BONNET, Paul GARNAL 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

Jr*iit>lioit<é 
ANNONCES JUDICIAIRES 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace). 
RECLAMES 3e page ( — d' — ). 

» 2e page ( — d° — ). 

1 fr. 90 
2 fr. 25 
3 fr. 50 
6fr. » 

0 EVENEMENT, 
A il narle des affaires européen-

11 « Mussolini devrait bien se rap-
" lér qu'il n'est pas entendu que 
j£ des Italiens ! 

te discours de Mussolini à Gênes, 
i-mi entend comme siffler un accent 

quand il parle de l'Angleterre, 
ît aussi peu aimable que possible a 
Lard de la France « 
£e ton de hauteur Cet air de jac-

i cette attitude de supériorité . 
fin dirait que le Duce, au cours de ses 
mauvaises fréquentations, a pris des 
ïcons de maintien auprès du Fuhrer. 
Ft au'U a sacrifié la finesse latine a la 
roideur germanique !... Ah ! çà se voit 
déjà trop : les Barbares sont revenus 
à Rome. 

*** 
Est-ce pour endormir les soupçons 

ialoux de l'Allemagne, où l'on n'a pas 
oublié le lâchage de 1915, sur les dis-
positions amoureuses de l'Italie que 
Mussolini a mis tant de force à affir-
mer le caractère « solennel et défini-
tif » de leur accord ?... Un peu moins 
d'orgueil siérait à ce maître de l'heu-
re La longue histoire de son pays, à 
rencontre de ses paroles, lui devrait 
enseigner combien sont précaires les 
plus « solennels » engagements et 
qu'il n'y a rien de « définitif » dans 
la suite des jours changeants. 

Ne serait-ce pas plutôt pour calmer 
la sourde inquiétude de son peuple 
mis en demeure d'aimer ce qu'il a 
toujours détesté ?... Comme il doit son-
ner étrangement cet éloge de l'amitié 
germanique dans ces régions, les plus 
prospères de l'Italie, qui furent si 
longtemps la riche proie de l'oppres-
seur « tudesque » !... 

Mais, après tout, c'est affaire aux 
Lombards et aux Piémontais d'enten-
dre et d'applaudir l'apologie de ceux 
nui les piétinèrent pendant des siècles. 
C'est affaire à eux d'oublier que tout 
de même Magenta et Solférino ne fu-
rent pas inutiles à leur libération !... 

Par contre, ce qui nous regarde, ce 
sont les griefs que Mussolini articule 
à l'égard de la France pour fomenter 
l'opinion de son peuple contre elle et 
pour essayer de justifier l'injustifiable 
défiance qu'il feint d'éprouver à notre 
endroit. Cela, au moment même où 
des négociations d'accord sont enga-
gées entre les deux pays... 

En somme, il soupçonne « les pré-
" tendues grandes démocraties de se 
* préparer vraiment à une guerre de 
" doctrine » contre les Etats totali-
ses qu'il déclare prêts à faire bloc 
P°ur se défendre contre leurs éven-tuels 
abrutis agresseurs !... A moins d'être 

, s par 15 ans de dictature, les 
aliens ne peuvent pas prendre au sé-
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« la guerre d'Espagne, nous sommes 
« de chaque côté de la barricade : eux 
« veulent la victoire de Barcelone ; 
« nous, au contraire, nous désirons et 
« voulons la victoire de Franco. « 

Çà, c'est énorme ! Au moment où il 
nous reproche — à tort — d'avoir pris 
parti dans cette affaire, où il avait 
promis comme nous de ne pas inter-
venir, il proclame officiellement son 
intervention. iVous voulons, dit-il, la 
victoire de Franco l Tout le monde 
sait et d'ailleurs les journaux italiens 
n'en font pas mystère, que 60 ou 
80.000 soldats « volontaires » en-
voyés par Mussolini se battent dans 
l'armée franquiste commandés par 
des généraux italiens ! Qui donc s'est 
employé à transformer cette guerre 
civile en brandon de discorde entre 
les autres pays européens ? Qui donc 
s'est expose au risque de voir ses sol-
dats se battre en Espagne contre les 
soldats des autres nations ?... 

En France, il y avait un parti qui 
voulait l'intervention pour Barcelone. 
II y avait un autre parti qui, sans ré-
clamer l'intervention, affirmait sa 
sympathie pour Franco. Mais l'ensemi 
Me du peuple français voulait qu'ori 
se tînt a l'écart de ce terrible guêpier. 
La masse du peuple français ne vou-
lait qu'une chose : la paix ! ■ 

Il en a été ainsi dès le début de cet-
te affaire d'Espagne et la volonté pa-
cifique de la nation a été obéie. C'est 
cette politique pacifique de non-inter4 
vention que tous nos gouvernements 
ont pratiquée. Et c'est encore cette 
politique que M. Georges Bonnet, d'ac-
cord avec Lord Halifax, a fait triom-
pher à la toute récente session de la 
Société des Nations... 

Telle est la réalité des choses qui 
n'a rien de commun avec les allirina-
tions de Mussolini. L'Italie se bat en 
Espagne auprès de Franco contre Bar-
celone, mais la France ne se bat pas 
auprès de Barcelone contre Franco. 
L'Italie et la France ne sont donc pas 
en conflit et il n'y a pas entre elles cet-
te « barricade » dont le Duce a évo-
qué la terrifiante silhouette... 

Ses auditeurs de Gênes l'ont ap-
plaudi et, peut-être, ils l'ont cru. 
Mais quand il parle des affaires euro-
péennes, Mussolini devrait bien se 
rappeler qu'il n'est pas entendu que 
par des Italiens. 

Emile LAPORTE. 
 -o-o-o 

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

ne 

D'une époque à l'autre 
Si quelqu'un s'avisait de demander 

l'abolition de la peine de mort, je suis 
sûr qu'on le regarderait avec étonnement, 
peut-être avec pitié, comme si l'on avait 
à faire à un fou. On ne songerait même 
pas à reprendre, pour lui répondre, le 
mot fameux : « Que messieurs les assas-
sins commencent! ». Non, cela ne vien-
drait sans doute pas à l'idée. C'est que 
l'on trouve tout naturel de répondre an 
meurtre par l'assasinat légal, comme 
nous disions autrefois. 

Cette simple remarque permet de diffé-
rencier deux époques. 

Qui donc, parmi les jeunes, se doute 
qu'avant le déluge — je veux dire avant 
la guerre — il ne se passait pas une exé-
cution capitale sans que de nombreux 
journaux ne flétrissent la peine de mort ? 
Des polémiques s'engageaient. On rappe-
lait des articles célèbres — entre autres 
celui de Georges Clémenceau sur l'exé-
cution d'Emile Henry. On déclarait que 
la société ne devait pas se venger, que 
l'exemple même de l'échafaud, loin d'être 
salutaire, était perniédeux. Que sais-je 
encore ! 

Tout cela semble bien loin. Les exécu-
tions capitales, de nos jours, passent ina-
perçues. Deux ou trois lignes dans un 
coin. Nul n'y fait attention. Il a fallu l'af-
feure lâcheté de ce Moyse, l'assassin de 
la Belle-Epine, pour que l'on s'intéressât 
à une guillotinade. Et pas un journal, 
pas un seul n'a songé à demander la sup-
pression de la peine de mort, et de la si-
nistre machine. Ou plutôt si. Quelques-l uns ont demandé la disparition de la 

; « veuve », mais simplement parce qu'elle 
| n'est pas assez expédilive, qu'elle est gro-
j tesque et affreuse, cette vieille, à notre 
[ époque de netteté et de vitesse. Mais per-f sonne n'a envisagé le côté moral du 

grand problème qui passionnait nos pè-
res, qui nous passionnait nous-mêmes. 

Je sais bien que de tels débats paraî-
traient un peu dérisoires à une époque 
où la vie humaine est bien peu de chose, 
on elle compte même pour un peu moins 
encore qu'elle ne vaut. 

« Quand un peu partout on exécute en 
masse, allons-nous gémir parce que l'as-
sassin d'un enfant', qui ne mérite d'ail-
leurs aucune pitié, est mort en hurlant 
de peur sur la machine de Deibler I Que 
l'on nous supprime toute cérémonie, 
cette cérémonie lugubre et périmée des 

Informations 
Pour (es victimes des calamités 

agricoles 
Par décret du ministre de l'agricultu-

re, il est ouvert, au titre du budget gé-
néral de l'exercice 1938, en addition aux 
crédits alloués par la loi de finances du 
31 décembre 1937 et par des lois spécia-
les, un crédit s'élevant à la somme de 59 
millions 541.859 francs pour subventions 
à la caisse de solidarité contre les cala-
mités agricoles, pour allocations à accor-
der aux victimes de ces calamités, pour 
les frais d'expertises, ainsi que pour les 
dépenses administratives résultant du 
fonctionnement de la commission et pour 
participation financière aux expérien-
ces faites en vue de prévenir les orages à 
grêle. 

Le contrôle des étrangers 
Au cours du Conseil, M. Albert Sarraut 

a entretenu ses collègues des mesures 
| qu'il, a prises pour le contrôle et la sur-
! veillarice des étrangers, en tenant comp-

■ te- ç|ës. différentes nationalités des réfu-
giés entrés en France à la suite des évé-
nements d'Espagne. 
--Les conversations franco-italiennes 

Au cours du Conseil des ministres, de 
mardi, M. G. Bonnet a souligné que les 
négociations entre le chargé d'affaires 
français à Rome, M. Blondel, et le comte 
.Ciano, ont été reprises mardi, et que, 
commencées il y a trois semaines, elles 
n'ont donné encore un résultat positif. 
Mais le ministre a fait remarquer qu'un 
délai de sept semaines avait été néces-
saire aux diplomates anglais et italiens 
pour aboutir à la signature d'un accord. 

Le récent discours prononcé par le 
chef du gouvernement italien à Gênes, a 
été évoqué devant le Conseil, et M. Blon-
del a reçu ds instructions du Quai d'Or-
say, lui enjoignant de se faire l'écho de 
la surprise que ce diseours a provoqué-
dans les milieux politiques français. 

Bizarre... interdiction ! 
A l'issue de leur Congrès, qui se tenait 

à Castres, le président des Syndicats 
agricoles du Tarn, fit part aux congres-
sistes du refus opposé par le maire so-
cialiste, d'autoriser le dépôt d'une gerbe 
au monument aux morts. 

: Les congressistes décidèrent alors de 
passer outre. Un cortège fut formé. Au 
moment de son arrivée au pied du monu-
ment, le commissaire de police, présent 
sur les lieux, réclama aux membres du 
bureau leurs papiers, puis la gerbe put 
être déposée et l'hommage dû aux morts 
rendu par les congressistes. 
Renforcement des troupes coloniales 

Les troupes indigènes de nos colonies 
vont être renforcées : un important con-
tingent supplémentaire sera formé en In-
dochine et restera sur place pour assurer 
la sécurité d'une région où les événe-
ments de Chine ont une inévitable ré-
percussion et où la pression du bolche-
visme se fait particulièrement sentir. 

Un autre contingent plus important 
encore, recruté en A.O.F., viendra ren-
forcer nos troupes noires de la métro-
pole. 

Les souverains anglais en France 
Selon 1' « Evening Standard », le mi-

nistre des affaires étrangères, lord Hali-
fax, accompagnera le roi et la reine lors 
de leur visite officielle à Paris, au début 
de juin. 

« On n'avait pas eu au début, l'inten-
tion de faire accompagner le souverain 
par un ministre, écrit le journal, mais on 
estime maintenant qu'en raison des pré-
paratifs considérables faits par le gouver-
nement français pour marquer la solen-

- nité de l'événement, l'entourage devra 
être plus nombreux et plus important. » 

La dette de l'Autriche 
envers l'Angleterre 

Le député travailliste Thorne, ayant 
demandé si l'Allemagne avait accepté 
l'obligation de payer la dette de huit mil-
lions de livres sterling de l'Autriche en-
vers l'Angleterre, M. Butler, a annoncé 
que le gouvernement allemand avait in-
formé le gouvernement britannique le 
23 mars, qu'il était disposé à reviser l'ac-
cord sur les payements de 1934, en rai-
son de la situation créée par l'annexion 
de l'Autriche. 

En Espagne 
Mardi, les troupes nationalistes se sont 

emparées de Corballan, située au nord-
est de Téruel. Elles continuent leur pro-
gression. 
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
matins blêmes, nous en sommes d'avis. 
Que l'on aille plus vite — le coup de ré-
volver dans la nuque, au besoin à l'intè-
rfeur de la prison, devant quelques té-
moins peu nombreux. Mais pas de sensi-
blerie. Et quant à discuter sur le droit 
social de tuer, voilà certes qui serait 
plaisant. Ce sont là des fantaisies d'un 
autre âge... » 

Voilà, je pense, ce que nous diraient les 
jeunes gens. Je sais bien ce que je leur 
répondrais, mais j'ai l'impression que 
mes paroles prendraient un son bizarre, ! 
un peu fêlé, un peu vieux enfin — et que j 
je ne convaincrais personne. 

En Tchécoslovaquie 
Les milieux britanniques ont été in-

formés que le gouvernement tchécoslo-
vaque avait invité Henlein, chef des Al-
lemands des Sudètes, à engager avec lui 
des négociations au sujet du futur statut 
de la minorité allemande en Tchécoslo-
vaquie. 

On pense généralement que, du côté 
tchécoslovaque, les négociations seront 
personnellement conduites par le prési-

< dent Bénès. 
Le conflit sino-japonais 

On confirme que les troupes japonaises 
! ont fait usage de gaz toxiques à Lishih, 
\ dans l'ouest du Chansi, lors de l'attaque 
! de cette ville par les troupes chinoises. 

Au cours des combats, les Chinois se 
sont emparés de 19 envoloppes de bom-
bes à gaz, de plusieurs bombes lacrymo-
gènes et de 8 cylindres contenant des 
gaz toxiques. 

EN PEU DE MOTS.» 
— Plus de 70 personnes auraient péri 

dans un incendie qui a détruit le Termi-
nus-Hôtel-Atlanta, dans province améri-
caine de Géorgie. 

— Le général von Fritsch, ancien 
commandant en chef de l'armée de terre 
allemande, s'est vu assigner, par le Fuh-
rer, une résidence forcée dans un châ-
teau du Hanovre, où il s'est engagé à res-
ter sur l'honneur. Un aide de camp lui 
tient compagnie. 

— L'aviatrice Mme Dupeyron, partie 
d'Oran dimanche à 9 h. 22, en vue de 
s'attaquer au record de distance en ligne 
droite, que venait de s'attribuer Mlle 
Lion, n'a pas encore fait connaître de 
ses nouvelles. 

— Au cours d'un vol arctique qu'il a 
effectué, l'aviateur Lauge Kock a acquis 
la certitude crue les îles Fata Morgana 
n'existent pas. 

— Le Président de la République, a 
"rends la Légion d'honneur a l'Ecole su-
périeure des P.T.T., qui, on le sait, for-
me professionnellement les fonctionnai-
res supérieurs des cadres administratif 
et technique des P.T.T. Le cinquante-
naire de cette école était célébré mardi 
à la Sorbonne. 

— Dirigée par M. Harden, une expé-
dition scientifique allemande est partie 
pour le Groenland, où elle effectuera di-
verses recherches. 
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En Egypte. 

Un journaliste du Caire demandait à 
M. Edouard Herriot : 

— Vous avez vu la grande pyramide? 
Qu'en pensez-vous ? 

— J'en pense, répondit le président 
de la Chambre, que c'est le symbole d'un 
Etat puissant. Personne ne songe à la 
mettre à l'envers. 
L'impôt sur le capital. 

— L'impôt sur le capital, disait M. 
Rappoport, ce n'est pas du marxisme. 
Marx n'a jamais voulu imposer le capi-
tal. Il a voulu le supprimer. 

— Alors, quand Léon Blum l'a pro-
posé aux Chambres, ce n'est pas un em-
prunt au « Capital » qu'il a fait ? 

M. Rappoport éclata de rire et riposta: 
— Pas même ! 

Les lampions éteints. 

Les lampions de Rome, de Naples et 
de Florence sont éteints. Que reste-t-il 
de ces illuminations fastueuses ? Une 
étrange photographie qui nous montre 
M. Mussolini levant haut le bras, M. Hit-
ler le tendant horizontalement et le roi 
d'Italie faisant le salut militaire. 

Le moins fasciste des trois, c'est évi-
demment le roi. 
Bohême. 

Sans le sou, il erre devant l'étalage du 
rôtisseur. Puis, se décide : 

— J'ai oublié mon porte-monnaie 
chez moi, mais si je vous laisse un gage 
égal à ce que j'emporterai, me ferez 

, vous crédit jusqu'à demain matin ? 
— Evidemment ! 
.—■ Parfait. Donnez-moi deux poulets 

rôtis et gardez-en un jusqu'à ce que je 
revienne ! 
Une opinion. 

Le romancier allemand Franz Werfel 
est à Paris. 

On connaît ses sentiments antihitlé-
riens. 

— Que pensez-vous de l'Allemagne ? 
lui demandait-on. 

— Je ne crois plus, déclara-t-il simple-
ment^ à la bonté de Dieu ! 
Diplomatique. 

Elle. — Mais écoute, chéri, ce n'est 
pas bien de ta part de taper sur les bel-
les-mères. Il en existe de charmantes. 

Lui. — Ne te fâche pas, chère Elise, 
je n'ai rien contre ta belle-mère, je ne 
me plains que de la mienne. 

Les Annonces judiciaire» et légales peuvent être insérées dans 1« 
Journal du Lot pour tout le département. 

4 UTÂWMCLSÊNTIÎROT 
L'intéressante revue régionaliste, « Les 

Amitiés » publie l'article suivant que 
nous sommes heureux de reproduire : 

A 
Sur le printemps de ma jeunesse folle, 
Je ressemblois l'hirondelle qui vole 
Puis çà, puis là, l'âge me eonduisoit 
Sans peur ne soing où le cœur me disoit. 

CLÉMENT MABOT. 

Quercy... ton nom sent le raisin, la 
truffe et le tabac... il évoque des chênaies 
puissantes, des chemins creusés d'orniè-
res sous les noyers, de clairs « para-
dous » comme celui de Caillac... il a 
pour armure des manoirs hautains et 
caducs comme celui de Calamane où er-
re encore l'ombre d'une princesse de 
Galles, celui de Roussillon écroulé sur 
sa colline et tout fleuri de légendes, celui 
de Castelnau-de-Bretenoux, le plus beau 
de tous, dominant de sa masse écarlate 
le pays environnant, celui de Montai, 
fleur éclose du cœur d'une mère en deuil, 
celui d'Assier au nom cliquetant comme 
un branle-bas de bataille... ton vin plein 
de soleil rit dans les Farces de Maître 
Clément, chante dans les strophes de 
François Maynard et sourit dans les Ode-
lettes d'Olivier de Magny... Les paysa-
ges lotois me sont familiers ; je les ai vus 
surtout à la fin de l'été ou à l'automne 
quand l'or des ajoncs se mêle à l'ainé-
tyste des bruyères ; mais ce somptueux 
manteau dont se parent les friches lotoi-
ses pour cacher leur pauvreté ne s'étend 
pas sur les causses ; ici le squelette de 
rocher troue la mince couche de terre 
végétale, celui de Gramat est recouvert 
d'une herbe courte et grise, délice des 
moutons, de place en place on aperçoit 
le fuseau d'un génevrier, le causse de 
Martel plus riant avec des coins boca-
gers ; celui de Limogne, parsemé de dol-
mens et de roches branlantes... 

Je me rappelle certains soirs après 
l'orage où l'on voyait une lumière, puis 
d'autres s'allumer sur les pechs et dans 
les combes, c'étaient les chercheurs d'es-
cargots qui s'en allaient, lanterne aux 
doigts. En ce pays, les vignes sont en-
tourées de murs en pierre sèche, c'est là 
que se réunissent après l'orage, les colo-
nies de limaçons, on va les vendre à la 
ville et les lotois en gardent volontiers 
quelques douzaines pour les faire jeû-
ner et les accommoder ensuite à la maniè-
re du pays, avec ail et safran. 

A l'automne, des brumes s'élèvent des 
vallées, les oronges ouvrent leur om-
belle aux pieds des châtaigniers et les 
cèpes se cachent sos les chênes ; les 
femmes s'en vont la tête chargée d'une 
corbeille de champignons qu'elles ven-
dent au plus proche chef-lieu de canton ; 
il faut voir à cette époque le « frau » 
de Dégagnazès ou celui de Lavercantière, 
éclatants de la pourpre des bruyères. E. 
Grangié nous a décrit les admirables ho-
rizons quercynois dans son livre char-
mant « Le Lot à petites journées » ; il 
est comme Léon Lafage, un véritable 
poète de son terroir natal. 

L'une des caractéristiques du Quercy 
est la variété des paysages, depuis les ri-
ves plantureuses du Lot, les bords en-
chanteurs de la Dordogne, les vastes pla-
teaux désertiques des Causses jusqu'à la 
région de Latronquière qui annonce l'Au-
vergne... Sur le bord des chemins, les 
dômes bronzés des noyers forment une 
ombre épaisse... c'est le soir... une petite 
gardeuse d'oies mène devant elle son 
troupeau ; les bêtes ont barboté au pas-
sage dans les ruisseaux qui arrosent les 
prés, elle gravit la colline, sa frêle si-
lhouette armée d'une gaule, se découpe 
sur l'horizon, tel un Puvis de Chavan-
nes ; le soleil se couche derrière les 
pechs, tandis que les grillons enfouis 
dans l'herbe rase continuent leur chan-
son... 

Le Quercy est le pays des légendes pro-
fanes ou sacrées, elles enroulent leurs 
fictions poétiques autour des vieux don-
jons et entourent de leurs guirlandes 
fleuries, les noyers nuageux et les peu-
pliers tremblants,... elles sourden't des 
fontaines et s'échappent des vieux 
bourgs... 

Les maisons des villages du Quercy, 
fermes éparses sur le causse, maisons 
égaillées dans les combes, ou demeures 
villageoises sont montées, en général, sur 
un escalier de pierre, bâti contre le mur 
jusqu'au premier étage; en bas les éta-
bles, la grange et le chai pour faire et lo-
ger le vin ; l'escalier est prolongé par une 

terrasse ombragée d'une treille, couverte 
ou non ; des fleurs rustiques, balsamines, 
'giroflées, basilic, géraniums, poussent 
tant bien que mal dans des récipients 
bizarres : pots de confit ébréchés, boîtes 
de conserve, ramassées après le passage 
des touristes,... « crugos » (cruches) en 
grés où l'on conservait jadis l'huile de 
noix employée à l'usage culinaire et dont 
le résidu servait à alimenter le « calel », 
lampe de cuivre à deux plateaux, munie 
de trois becs, dérivée des lampes ro-
maines. 

CAHORS, VILLE MÉDIÉVALE 

La ville des banquiers et des chan-
geurs aux xme et xive siècles... La mon-
naie cahorsine était alors connue de tou-
te l'Europe. Cahors a eu l'honneur, si 
L'on peut dire, d'être stigmatisé à deux 
reprises par Dante Alighieri dans la Di-
vine Comédie à cause de la rapacité de 
ses usuriers, chose normale dans une 
ville où la finance règne en maîtresse ; 
mais si Cahors était la ville du change, 
elle était aussi celle des clercs ; son Uni-
versité a connu au Mojen Age un brillant 
essor... Aujourd'hui plus rien ne reste de 
ces souvenirs, mais telle quelle, la ville 
est en tous points remarquable avec sa 
belle cathédrale romane, ses nombreuses 
églises, ses maisons Renaissance... Elle 
possède tant et de si beaux rappels du 
passé qu'il faudrait des jours pour admi-
rer... 

Et ce merveilleux pont Valentré ou du 
Diable, gloire et orgueil de la ville : la 
légende raconte que l'architecte ne pou-
vant arriver à le construire, signa un 
pacte avec le diable s'engageant à lui 
donner l'âme de la première personne 
qui traverserait le pont ; en revanche, 
Messire Satan promit de l'édifier en une 
nuit, ce qu'il fit ; mais aux lueurs de l'au-
be, le rusé architecte poussa un âne sur 
le pont maudit, à la grande fureur du 
Malin qui avait trouvé plus malin que 
lui... De rage, il détacha une pierre en 
haut d'une tour et l'on ne put jamais la 
remettre en place jusqu'au jour relative-
ment récent où l'idée vint à un cadur-
cien subtil de sculpter sur elle l'image 
grotesque de l'architecte infernal qui, sa-
tisfait sans doute, laissa la pierre en 
place... 

Un autre monument caractérisque de 
Cahors est le joli petit château du fau-
bourg la Barre,, appelé la Barbacane. Cet 
élégant joyau du xve siècle est tout sim-
plement admirable... Auprès, la Tour des 
Pendus au nom sinistre, dont la voûte 
montre encore les trous des crochets ! 
On regarde instinctivement si des corps 
ne se balancent point au gré du vent des 
causses ; l'on croit Voir ces silhouettes 
tragiques effroyablement chantées par 
Villon dans sa ballade immortelle... l'il-
lusion se précise avec les vols de cor-
beaux qui tournoient au-dessus des cré-
neaux... 

J'imagine assez bien Clémeni Maroi 
polissonnant un jour de Carnaval dans h' 
dédale des Badernes ou les jardins des 
Hortes et poursuivant de vieilles femmes 
venues des pechs voisins ou descendues 
des causses ou du Ségala les bras char-
gés de lourds paniers... Peut-être Maître 
Clément leur appliquait-il dans le dos, 
en manière de plaisanterie comme je l'ai 
vu faire à des galopins sur le boulevard, 
des bouts de papier avec ces mots écrits 
dessus « A vendre ! » Il devait, le Mer-
credi des Cendres, qui est le véritable 
jour de Carnaval à Cahors, chanter la 
vieille chanson du pays : 

« Adiou pauvre Cornobal 
« Tu t'en bas et yeou damori 
« Per montsa la soupo d'oli 
« E loi miquos sans lordou. » 

Adieu pauvre Carnaval 
Tu t'en vas et moi je reste 
Pour manger la soupe à l'huile 
Et les « miques » sans lardons. 

(Les miques sont des boules de farine 
de maïs entre-mêlées de lardons gras...). 

On a élevé à ce poète, quercynois par 
sa mère et normand par son père, un mo-
nument au bord du « fleuve Lot », sous 
des arbres bruissants de cigales en été... 
Au-dessus de l'eau, moucherons et mous-
tiques dansent leurs quadrilles et leurs 
ballets, cependant que les libellules se 
balancent au bout des joncs... 

Luc PRADEAUX. 
Lire la suite en deuxième page. 
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Affaire de goût. 

Le marchand de tableaux. — Voici ce 
tableau, monsieur. Il est joli et pas cher. 

Le nouveau riche. — Oh 1 non, don-
nez-moi quelque ehose de laid et de 
coûteux, 
Surprenant. 

Le fiancé. — Alors, ton père veut se 
retirer des affaires, si nous nous marions. 
Il a donc de la fortune ? 

La fiancée. — Non, mais il croit que 
tu en as. 

Altruisme. 

Le météorologiste, complètement trem-
pé par une pluie tropicale : 

Ça, c'est épatant. Voilà la pluie 
que j'avais annoncée. 
Logique. 

— Tiens, vous avez là un beau chien. 
— C'est un chien de garde. 
— Pourquoi l'attadhez-vous ? 
— Pour que l'on ne me le vole pas. 

Lu LlSBCB, 
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AU PAYS DE CLEMENT MAROT 
Suife de l'article de 1" page 

Eugène Grangié rapporte dans sa 
charmante plaquette « Cahors en Quer-
cy » qu'un jour il vit une vieille femme 
à genoux devant la statue de ce parpail-
lot de Clément Marot, l'invoquant avec 
ferveur, il ajoute qu'il eut le même spec-
tacle devant la statue de Gambetta. Ce 
n'était point l'unique fois... Un vieux ca-
durcien m'a raconté la même histoire ; 
s'adressant à la vieille femme prosternée 
devant le tribun de bronze, il lui deman-
da le motif de son étrange attitude ; elle 
répondit en son patois rocailleux comme 
le sol quercynois : « Nous n'avons pas 
d'eau sur notre causse, alors je voudrais 
un peu de pluie et je viens prier « nos-
tre Légon », pour qu'il en envoie de là-
haut ! »... Je pense aussi à Pierre Duèze 
venant poursuivre son rêve religieux 
sous les voûtes de l'église Saint-Barthé-
lémy avant de devenir Jean XXII... un 
pape d'Avignon... Je vois aussi par la 
pensée Henri IV prenant Cahors d'as-
saut en quelques heures ; le roi a dû ri-
re, j'imagine, en voyant le diable grima-
cer sur la tour du pont Valentré et penser 
qu'un béarnais serait toujours plus rusé 
que lui... 

Une des plus belles choses que le pas-
sé ait légué à Cahors est la porte Saint-
Michel, avec sa double voûte ; c'est l'en-
trée du Champ des Morts... Je l'ai vue 
découpant sa masse puissante sur un 
ciel embrasé ; derrière elle un cyprès 
gigantesque, doigt tendu vers le ciel... 
Cet étrange cimetière entouré de courti-
nes, de remparts, de tours et de cré-
neaux couverts de lierre et de ronciers 
est unique... « Cette porte semblable à 
une porte de kasbah » (E. Grangié) ou-
vre sur des allées d'ifs et de cyprès qui 
font penser aux jardins pleins d'ombre 
et de passion de Florence ou de la villa 
d'Esté... Mais les remparts qui le circons-
crivent d'un côté, revêtus de plantes 
grimpantes, évoquent puissamment notre 
Moyen Age batailleur. Eugène Grangié 
nous rappelle que la ville de Cahors, ne 
voulant pas se rendre librement aux An-
glais par le traité de Brétigny qui les fai-
sait maîtres du Sud-Ouest de la France, 
le roi Jean le Bon dut envoyer le maré-
chal de Boucicaut remettre lui-même les 
plés de la ville à Jean Chandos devant la 
porte Saint-Michel, et c'est sur ce souve-
nir d'honneur et d'héroïsme dans la dé-
faite que nous terminons notre visite au 
Vieux Cahors,.. 

Luc PRADEAUX. 
-<>:€<>-

Légion d'Honneur 
M. Pechberty, grand mutilé de guerre, 

facteur des P.T.T. est inscrit au tableau 
pour la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée à 

notre compatriote M. Dulàc, à Francou-
lès. Nos félicitations. 

Armée 
Par décision ministérielle en date 

du 9 mai 1938, sont autorisés à servir 
en situation d'activité et affectés au 
16° tirailleurs sénégalais, les sous-
lieutenants de réserve suivants : 

MM. Pouget, du 2° régiment étran-
ger d'infanterie ; Pons, du 81" d'in-
fanterie alpine ; Vergnes, du centre 
de mobilisation de cavalerie, n° 17. 

Garde mobile 
Notre compatriote M. Bastide, de 

Cours, ancien sous-officier d'artillerie, 
est nommé garde-mobile à Paris. 

Enregistrement 
Mlle Estieu, dame employée au bureau 

de l'enregistrement à St-Dié, est nommée 
au bureau de Gourdon. 

Dans les Tabacs 
Par arrêté du directeur général du ser-

vice d'exploitation industrielle des ta- j 
bacs et des allumettes, en date du 28 
avril, M. Besse est nommé vérificateur de 
culture de S" classe, dans la direction de 
Cahors. 

Election d'un maire 
Dimanche, le Conseil municipal de la 

commune de St-Chels, a procédé à l'élec-
tion du maire, en remplacement de M. 
Francoual, démissionnaire pour raison 
de santé. 

M. Pezet Simon adjoint, a obtenu 7 
voix : il est élu maire. M. Merle Simon, a 
été élu adjoint, en remplacement de M. j 
Pezet. 

Incendies dues à la malveillance 
Dans le courant du mois d'avril, un 

commencement d'incendie se déclarait 
dans la scierie de M. Liebres, à Mayron-
ne. Le feu fut rapidement éteint, et les 
dégâts furent peu importants. Toutefois, 
on ignora les causes de cet incendie. 

Mais, ces jours derniers, un nouvel in-
cendie se déclara dans la scierie, : des 
promptitude des secours, les dégâts ne 
furent pas très importants, 
furent pas très élevés. 

On n'a pas établi encore les causes de t 
cet incendie. Mais il semble qu'il est dû 
à la malveillance. M. Liebres, proprié-
taire de l'usine, a porté plainte et la gen- i 
darmerie a ouvert une enquête. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHi 

JEUDI — SAMEDI 
et DIMANCHE (à 21 heures) 

DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 
Un film charmant 

Une aventure exquise 

Mademoiselle ma mère 
&VEC 

Danielle DARRIEUX, Pierre BRASSEUR 
ALERME, LARQUEY et PASCALI 

EN COMPLEMENT 

L'Empereur 
de Californie 

grand prix de la Biennale de Venise 193g 

Congrès départemental 
des Anciens 

Combattants du Front 
à Souillac 

Le Congrès départemental de la Fé-
dération des A.C.D.F. aura lieu, comme 
nous l'avons déjà annoncé, samedi 21 
et dimanche 22 mai à Souillac. 

Le Comité d'organisation, en l'espè-
ce le Bureau cantonal, a bien fait les 
choses. La ville de Souillac recevra et 
fêtera comme il convient les nom-
breux poilus venus des différentes 
communes du département et réser-
vera un chaleureux accueil à tous ceux 
qui viendront ce jour-là dans la co-
quette cité souillagaise. 

Après le dépôt d'une gerbe de fleurs 
au monument aux morts et à l'issue du 
défilé, la séance plénière se tiendra 
sous les ombrages de la magnifique 
place de la Mairie. 

Le Bureau fédéral serait extrême-
ment heureux de voir la population 
toute entière se joindre aux poilus du 
Front. 
• Les militants autorisés, commente-
ront et donneront connaissance des 
revendications qui sont propres à tous 
les vrais poilus de la guerre. Ils éclai-
reront l'opinion publique, parfois 
mal informée, qui paie et qui a le droit 
de savoir. 

Après cette manifestation, un ban-
quet fraternel réunira 1.500 poilus 
authentiques autour des tables de l'a-
imitié. Il sera servi par l'ami Couderc, 
dans la cour de l'Ecole des garçons et 
présidé par un enfant du pays, connu 
et estimé de tous, le colonel Sclafer. 

Il n'est pas superflu, pensons-nous, 
de recommander aux camarades par-
ticipant au banquet, de ne pas ou-
blier leur carte à la maison ! 

Le Comité d'organisation prie éga-
lement les camarades de se munir de 
l'insigne fédéral et les sections possé-
dant un fanion de l'apporter pour le 
défilé. 

Le Comité remercie la Société Na-
tionale des Chemins de fer d'avoir 
bien voulu accorder une réduction de 
50 /0 à tous les voyageurs se rendant 
à Souillac à l'occasion de cette mani-
festation, ce qui permettra dans bien 
des cas aux familles et à de nombreux 
amis de se joindre aux congressistes. 

* »* 
Les autobus et voitures particuliè-

res devront se conformer à l'arrêté 
municipal qui stipule que le station-
nement est interdit pendant toute la 
journée du 22 mai, à partir de 9 heu-
res du matin, sur la partie de la route 
nationale n" 20, comprise entre l'ave-
nue Jean-Jaurès, et l'école des gar-
çons, ainsi que sur la place de la Mai-
rie et les promenades. 

Le stationnement est autorisé sur 
l'emplacement du foirail. L'arrivée 
sur cet emplacement devra avoir lieu 
par l'entrée du champ de foire, en fa-
ce la Poste, pour les véhicules venant 
du côté de Blaz y; et par l'avenue de 
l'Artisanat Rural, en face la gendar-
merie, pour ceux venant du côté du 
port de Souillac. 

Un bal sera donné dans la soirée, 
sur la place des Promenades, il sera 
le seul autorisé sur la voie publique. 

*** 
Horaire des trains 

Direction Cahors-Souillac. — Dé-
part de Cahors, 8 h. 13, — Espère, 
8 h. 27. St-Denis-Catus, 8 h. 40. 
— Thédirac-Pevrilles, 8 h. 53. — Dé-
gagnac, 9 h. 2. — St-Clair, 9 h. 10. — 
Gourdon, 9 h. 23. — Nozac, 9 h. 30. — 
Lamothe-Fénelon, 9 h. 38. — La Cha-
pelle-Mareuil, 9 h. 45. — Cazoulés, 
9 h. 51. — Souillac, 10 h. 4. 

Pour le retour, départ de Souillac à 
17 h. 46 ou 18 h. 52. 

Direction Lamativie-St-Denis-Martel 
et Souillac. — Départ de Lamativie, 
6 h. 43 ou 7 h. 36. — Laval-de-Cère, 
7 h. 51. — Port de Gagnac, 7 h. 58. — 
Bretenoux-Biars, 8 h. 13. — Puybrun, 
8 h. 20. — Bétaille, 8 h. 27. — Vayrac, 
8 h. 36. — St-Denis-Martel, 8 h. 43. 
— Martel, 9 h. 27. — Baladou, 9 h. 33. 
— Le Pigeon, 9 h. 37. — Souillac, 
9 h. 46. 

Pour le retour, départ de Souillac 
vers 17 h. 15. 

->'$<-
Etrangers, attention ! 

La Préfecture nous communique : 
Il est rappelé aux sujets étrangers ré-

sidant en France, que le Décret-loi du 2 
mai courant, prescrit des mesures parti-
culièrement sévères pour tous les étran-
gers résidant sur notre territoire sans 
être munis des pièces réglementaires. 

Tous les étrangers entrant dans cette 
catégoriel doivent se présenter dans le 
plus bref délai, et en tout cas avant le 
31 mai, dans les commissariats de po-
lice ou les mairies en vue de demander 
la délivrance de leurs cartes d'identité. 

Enquête administrative 
Les électeurs de la section de Mayrac 

(commune de St-Sozy), ont fait une de-
mande en vue de l'érection de la dite 
section en commune distincte. 

Par arrêté du 6 mai, M. le Préfet du 
Lot a prescrit l'enquête réglementaire, et 
a désigné M. Mespoulet, maire de la com-
mune de Nadaillac-le-Rouge, pour se ren-
dre le dimanche 29 mai à la mairie de 
St-Sozy, où il recevra les déclarations des 
habitants de la section de St-Sozy, pour 
accroître le projet. 

Le dimanche 5 juin, il recevra les dé-
clarations des habitants de la section de 
Mayrac. 

SECTION QUERCYNOISE 
DU CINÉMA D'AMATEUR 

Le Cinéma d'amateur est né du désir 
inspiré par l'écran de pouvoir créer 
soi-même de petites scènes vivantes. Il 
n'a pas de prétention. Cependant il va 
se développant de jour en jour, et les 
progrès réels de son matériel permettent 
des œuvres qui ne sont pas sans intérêt. 
C'est un art simple, à la portée de tous 
ceux qui ont quelque sens de l'observa-
tion et du goût. La caméra devient 
l'auxiliaire précieux du touriste, du 
routier, du directeur de colonie de va-
cances, qui retrouveront sur l'écran et 
feront revivre pour leurs amis les heures 
et les scènes les plus animées des jours 
d'évasion. Il aura sa place dans l'organi-
sation des loisirs. Il nous conservera, 
vivants, les gestes de ceux que nous 
aimons, hier enfants, demain disparus. 
Ceux qui réfléchissent à cette nouvelle 
forme d'expression humaine envisagent 
même des services pédagogiques et artis-
tiques. 

Mais c'est par le groupement seul que 
des progrès peuvent être assurés. Tel est 
le but des clubs d'amateurs. 

M. l'Abbé Cavaillé, Gourdon Lot, Se-
crétaire d'un important groupement de 
Cinéma d'Amateur, organise une Sec-
tion dans le Quercy. Il est à la disposi-
tion de ceux que la question intéresse. 
Association Nationale des Poudriers 

de la Guerre 
Réimion du 15 mai 1938 à Gramat 

M. Mourgues est nommé Président du 
Cercle de Gramat en remplacement de 
M. Larnaudie, décédé. 

1° L'Association nationale deâ Pou-
driers de la guerre a formé un Syndicat 
avec l'Association des mobilisés. Toute-
fois, l'Association nationale des Pou-
driers de la guerre demeure entièrement 
indépendante, continue à vivre de sa vie 
propre, et recherche à obtenir satisfac-
tion par ses propres moyens. 

2° Projet Peissel. Un projet de loi est 
déposé sur le bureau de la Chambre des 
Députés, projet qui s'appuie sur les rap-
ports médicaux de M. le docteur Larti-
gue, de Biars, et de M.- le docteur Cam-
bornac, Conseiller général à Salviac, an-
cien médecin-eihef de l'Hôpital de la Pou-
drerie nationale de Toulouse, et tendant 
à ce que les Poudriers de la guerre 1914-
1918 et les Poudriers d'une autre guerre 
soient considérés comme mobilisés au 
front de combat. 

Un remerciement est adressé à M. Mal-
vy, Député du Lot, et René Besse,. Député 
du Lot, anciens ministres, pour leur bien-
veillance à l'égard des Poudriers. 

M. Ribeyrolles, vice-président de la 
section du Lot, et M. Castanié, Président 
du Cercle de Lacapelle, prononcent des 
paroles d'encouragement et d'espoir. 

Le Président demande à connaître le 
motif pour lequel il est actuellement 
d'usage de négliger les Poudriers qui, 
certes, ont « prolongé la guerre », mais 
qui l'ont prolongée pour la gagner, et qui 
seront les facteurs décisifs d'une guerre 
future. 

M. Laborie, secrétaire du Cercle de St-
Céré, est chargé de s'entendre avec M. 
Palame, trésorier de la section du Lot, 
pour le recouvrement des cotisations. 

Les bulletins seront désormais adres-
sés par la Poste par le Président de 
Cercle à leurs adhérents. — Raymond Co-
IY, Président de la section du Lot. 

Association amicale des anciens mo-
bilisés du Lot, exclus de Sa ctirte 
du combattant. 
On nous prie d'insérer : 
Les tournées de propagande effectuées 

dans le nord1 du département ont été des 
plus fructueuses. Les explications four-
nies par les organisateurs furent écou-
tées avec intérêt par des auditeurs nom-
breux et attentifs, les adhésions recueil-
lies ont dépassé toutes les prévisions. 

L'Association est en pleine prospérité ; 
plus de mille camarades sont déjà inscrits 
sur ses contrôles. 

Le département du Lot est organisé en 
sections cantonales par arrondissement. 
A cette période d'organisation va succé-
der une période d'action. 

Des projets de loi favorables à la cau-
se des mobilisés sont prêts. La commis-
sion Queille chargée de réviser les condi-
tions d'attribution de la carte du combat-
tant va avoir terminé ses travaux. 

Nous demanderons que ces projets de 
loi soient mis en discussion dès la ren-
trée du Parlement, et que les résolutions 
de la commission Queille soient appli-
quées dans le plus bref délai possible. Le 
temps presse. Les rangs de nos camara-
des des vieilles classes s'éclaircissent ra-
pidement. L'appui de tous les mobilisés 
nous est indispensable pour mener à 
bien la tâche que nous avons entreprise. 

Nos moyens d'action ne nous permet-
tant pas de visiter toutes les communes, 
nous faisons un vibrant appel à tous les 
anciens mobilisés qui ne se sont pas en-
core fait inscrire, nous leur demandons 
de seconder nos efforts en adressant leur 
adhésion. 

M. Linal, notaire, Président des sec-
tions de l'arrondissement de Gourdon. 

M. Roy, directeur du syndicat agricole, 
Président des sections de l'arrondisse-
ment de Figeae. 

M. Molinié, 20, rue Clémenceau, Cahors, 
Président de la Fédération du Lot. 

Incendie 
Un commencement d'incendie a éclaté 

dans une ferme située au lieu dit « le 
Pigeonnier », commune du Bouyssou. Le 
propriétaire, M. Saur, sa famille et quel-
ques voisins ont réussi à éteindre les 
flammes. Les dégâts ne sont pas très im-
portants. 

Congrès départemental 
On nous prie d'insérer : 
Un Congrès catholique se tiendra à 

Gramat le dimanche 22 mai 193t8. 
A 14 h. 30, dans la cour du Pension-

nat St-Charles, prendront la parole : 1) 
M. Pierre Lambert, vice-président natio-
nal de la J.A.C. ; 2) M. l'abbé Bergey ; 3) 
Monseigneur l'Evêque de Cahors. 
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VERS LA BAISSE DES PRIX 
DES DENRÉES ! 

La pluie tant souhaitée, tombe depuis 
dimanche, à la grande satisfaction des 
agriculteurs, Déjà, la campagne est re-
couverte d'une belle verdure et les tra-
vaux agricoles sont poursuivis avec ar-
deur. 

Les agriculteurs commençaient, en 
effet, à désespérer pour l'avenir des se-
mences de printemps : aujourd'hui, ils 
sont rassurés. 

Mais les consommateurs également, 
sont satisfaits de cette bonne pluie : ils 
ne voyaient pas, en effet, avec plaisir 
l'augmentation du prix des diverses den-
rées qui, en outre, devenaient presque 
introuvables. 

Dans quelques jours, les ménagères es-
pèrent bien que les prix reviendront à 
un cours normal et que des mesures se-
ront prises contre ceux qui persisteraient 
dans des manœuvres de spéculation. 

Déjà, à Paris, la préfecture de police 
avait fait procéder, par les agents du 
service des fraudes, à un contrôle, dans 
le but de découvrir les marchands qui 
majoraient indûment leurs prix de vente, 
et 95 procès-verbaux ont été dressés. 

Mais, grâce à la pluie, demain, il faut 
espérer que les prix des denrées sur nos 
marchés, reviendront à peu près nor-
maux : c'est bien l'avis même des agri-
culteurs, et c'est, tout naturellement, le 
vœu des consommateurs. 

L. B. 
->&K-

Section des Vétérans n° 580 
Les retraités de la 580" section des vé-

térans de 1870-1871, sont informés qu'ils 
peuvent toucher le montant de leur pen-
sion à partir de ce jour. 

Excursionnistes à Cahors 
Dimanche, 22 mai, une promenade tou-

ristique dans le Lot est organisée par les 
membres des Sociétés « le Scion » et 
« l'Espérance », d'Albias (Tarn-et-Ga-
ronne). 

Le départ des excursionnistes aura lieu 
d'Albias, dimanche matin à 6 heures pré-
cises. 

Voici l'itinéraire : Réalville, Caussade, 
Septfonds, Caylus (halte, casse-croûte), 
Saint-Pierre, Lacapelle-Luron, Loze, St-
Projet, Saillac, Varaire, Limogne, Gaillac 
(pont suspendu sur le Lot), Cajarc (défilé 
en musique et visite de la ville, une heu-
re d'arrêt) ; retour par la vallée du Lot, 
Larnagol, Tour de Faure, Saint-Cirq-
Lapopie (halte et aménagement du cam-
ping aux bords du Lot). A midi, déjeuner 
sur l'herbe (quatre heures d'arrêt ofti-
ciel). 

Le départ de St-Cirq-Lapopie aura 
lieu à 16 heures et suivra l'itinéraire 
suivant : vallée du Lot, Conduché, Saint-
Géry, Vers, Cahors. 

A Cahors, aura lieu un défilé en ville 
des excursionnistes qui visiteront les di-
vers monuments. Le séjour sera d'une 
heure et demie. 

Nous adressons aux excursionnistes, 
nos meilleurs souhaits de bienvenue. 

Chute de vélo 
M. Fargues, à bicyclette, se dirigeait 

vers le pont de St-Martin-Labouval, lors-
que par suite d'un dérapage, il fut pro-
jeté sur la chaussée. Dans la chute, M. 
Fargues a reçu des contusions qui sont, 
heureusement, sans gravité. 

Renversé par une auto 
M. Bruel, facteur des postes, au Bourg, 

a été renversé par une auto conduite par 
M. Laguarrigue, de Labathude. M. Bruel. 
a été assez sérieusement blessé à une 
jambe. 

La charcutière veut être payée 
Mme veuve Lascoux, charcutière à 

Gramat, a livré de nombreuses com-
mandes de charcuterie à un négociant 
aux halles de Toulon, qui ne les a ja^ 
mais payées malgré les réclamations 
qui lui ont été adressées. Plainte a été 
portée et une enquête est ouverte. 

Vol de miel 
M. Albert Réveillac, propriétaire à 

Livernon, constata ces jours derniers, 
qu'un rucher qu'il possède à Reyrevi^ 
gnes avait été visité par des marau-
deurs. Une ruche avait été vidée du 
miel qu'elle contenait et une deuxiè-
me ruche avait été mise en mauvais 
état. Plainte a été portée. 

Morte en gardant ses brebis 
Mme veuve Marie Cassan, 68 ans, du 

village de Bosredon, près Thédirac, était 
allée, comme tous les jours, garder son 
troupeau de brebis dans les bois voisins 
de son domicile. 

Ne la voyant pas revenir le soir, son 
fils et sa belle-fille partirent à sa recher-
che et la trouvèrent inanimée, adossée 
à un génévrier. 

Elle avait succombé à une embolie. 
Grave accident de voiture 

M. et Mme Froment, de Marcillac-la-
Croze (Corrèze), et un de leurs oncles, 
revenaient de Cazillac, lorsqu'un bran-
card de la voiture s'étant rompu, le che-
val prit peur et s'emballa : les trois occu-
pants furent projetés sur la route. Mme 
Froment et l'oncle n'eurent que des con-
tusions sans gravité. 

Mais, M. Froment, gravement blessé, a 
été transporté dans une clinique de Bri-
ve, où il a été trépané, 
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MAINTES 
JEUDI 19, SAMEDI 21 

DIMANCHE 22 (a 21 heures) 
DIMANCHE {matinée à 15 heures) 
Gaby MORLAY, Marie GLORY 

André LUGUET 
DANS 

un film très gai 
Les amants terribles 

d'après la pièce de Noël Coward 
« Private Lives » 

EN COMPLEMENT : 

Seule dans la vie 
(Comédie dramatique) 

* 
BIENTOT 

C ElS A 1R. 
Le grand film de Marcel PAGNOL 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
Le 12 mai courant, à 21 heures, le per-

sonnel des P.T.T. du département, s'est 
réuni, dans une salle du café Tivoli, sous 
la présidence de M. Bennet, directeur, 
pour offrir un vin d'honneur à M. Meren-
bielle, inspecteur, muté, sur sa demande, 
à la direction de Montauban. 

Dans une allocution particulièrement 
goûtée de l'assistance, M. Bennet a expri-
mé, en termes émouvants et choisis, les 
regrets occasionnés par le départ d'un 
fonctionnaire, qui, par ses hautes qualités 
morales et sa valeur professionnelle, a su 
s'attirer la sympathie unanime des agents 
de toutes catégories. 

M. Merenbielle, visiblement touché, 
après avoir remercié M. le directeur, a 
eu la délicatesse d'associer l'ensemble du 
personnel aux éloges qui lui avaient été 
décernés. Puis, prenant la note gaie, il a, 
dans un trait fort spirituel et très ap-
plaudi, chanté des louanges du bon Quer-
cy qu'il allait quitter. 

De nombreuses chansons ont ensuite 
égayé, jusqu'à une heure très avancée, 
cette belle fête intime qui s'est déroulée 
sous le signe de la plus franche camara-
derie et dont notre ami gardera le meil-
leur souvenir. 

L'affaire des avortements 
La femme Granzetti, épouse Contin, in-

culpée d'avortements, comparaîtra, ven-
dredi devant le tribunal correctionnel : 
avec elle, comparaîtront en même temps, 
les femmes Danduran et Boy, de St-Céré. 

La femme Granzetti est également in-
culpée dans une affaire de vol, au pré-
judice de la bonne d'un café de St-Céré. 
Le nommé Pierre Cosa, carrier à St-Céré 
est également poursuivi. 

Représentants du Commerce 
et de l'Industrie 

Les voyageurs et représentants du 
commerce et de l'industrie du Lot, sont 
instamment priés d'assister à l'Assemblée 
générale qui se tiendra à la Chambre de 
Commerce du Lot, le samedi 21 mai à 
20 h. 30. 

La précédente réunion n'a pu se tenir 
valablement faute de quorum. 

Les questions très importantes doivent 
être examinées : Statut professionnel, 
ses applications et ses conséquences mul-
tiples et compliquées, réélection du bu-
reau, etc. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Affaire d'avortements. —■ Le nonv-

mé Massip Auguste, du Montât, pour-
suivi pour avortements est condamné 
à 6 mois de prison ; pour complicité, 
la nommée Mélanie Dilhac est con-
damnée à 3 mois avec sursis. 

La traite des blanches. — Le nom-
mé Jean Pujol est condamné à 3 mois 
de prison pour tentative d'embau-
chage dans la débauche. 

Vol de truffes. — Jean Fargues, 71 
ans, cultivateur à Valroufié, est con-
damné, pour vol de truffes, à 50 fr. 
d'amende avec sursis. 

Vagabond. — Le nommé André-
zowski Esligarez, sujet polonais, est 
condamné à 1 mois de prison pour 
vagabondage. 

Renvoyée à une audience ultérieure 
l'affaire du nommé Noël Costes, arrêté 
pour vagabondage. 

Vol de numéraire. — La femme 
Françoise Dekemberg, vannière am-
bulante, est accusée d'avoir vidé un 
tronc dans une église. 8 jours de pri-
son. 

Violences, bris de clôture. — Pour-
suivi pour violences et bris de clôture, 
à Catus, le sieur Georges Neinrick, 21 
ans, est condamné à 25 fr. d'amende. 

Chasse sans permis. — Le jeune M., 
17 ans, de St-Caprais, a chassé sans 
permis. Il est relaxé. 

Incendie involontaire. — Pour avoir 
involontairement mis le feu à un bois 
en brûlant de mauvaises herbes, René 
Aunis, cultivateur à St-Caprais, est 
condamné à 16 francs d'amende avec 
sursis. 

Blessures involontaires. — M. Del-
peyroux, représentant de commerce à 
Niort, inculpé de blessures involon-
taires dans l'accident qui se produisit 
dans la côte de Regourd est condam-
né à 16 francs d'amende avec sursis. 

Vol à l'étalage. — Le nommé Gré-
gor Olzenski, ouvrier agricole, de na-
tionalité russe, est poursuivi pour vol 
à l'étalage d'un marchand forain. Il 
est relaxé. 

Vol de cuivre. — Un chiffonnier, 
René Cabridens, est accusé d'avoir 
volé des accessoires d'automobiles en 
cuivre. Il est relaxé. 

Contravention au Code de la route. 
—■ Jean Vialard propriétaire à Frays-
sinet-le-Gélat, circulant, la nuit, sans 
éclairage à son vélo, est interpellé par 
les gendarmes qui lui ordonnent de 
s'arrêter. Vialard prend la fuite à tra-
vers champs, abandonnant sa bicy-
clette. M" Tassart plaide en sa faveur. 
Vialard est condamné à 50 fr. d'amen-
de pour délit de fuite, avec sursis, et 
à 2 amendes, l'une à 3 francs, l'autre 
à 2 francs pour infractions au Code 
de la route. 

Timbres nouveaux 
En vue de permettre à tous les 

Français de participer à l'hommage 
national à tous les combattants de la 
guerre de 1914-1918 que représentera 
l'érection du monument à la gloire de 
l'infanterie française, l'Administra-
tion des P.T.T., va émettre deux tim-
bres-poste de grand format imprimés 
en taille douce et grevés d'une sur-
taxe dont le produit est destiné à 
permettre cette érection. Les nouvel-
les vignettes, qui sont du même mo-
dèle, présentent les caractéristiques 
suivantes : 65 c. plus 1 fr. 10, bleu 
vert ; 55 c. plus 70 c, violet brun. 

La vente de ces deux timbres com-
mencera le 16 mai pour prendre fin 
le 31 octobre prochain. 
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La Cie Française 
des Huiles Vulgo 

Case 305 — MARSEILLE 
demande Agents sérieux et bien intro-
duits pour vente huile auto et agricole. 
Situation d'avenir. Voiture fournie après 
essai. 

Deux de moins i 

M. Marbeau, propriétaire ■ > 
(commune de Teyssier), a

 a ,Alatiifji capturer un renard. ' Tei's$i i 
Dans les bois de Potral nr> 

Géry, M. Vergnes a abattu a?,!de Si. 
un gros renard. ' ^ncta 

SnwuainniaiiianHm,.. * 
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Etoile Sportive Cadur
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On nous communique ; 

Dimanche, s'est déroulé d-v 
très belle chambrée, la réunion ' ""s 
organisée par la Société l'Etnii„ ^'si Société l'Etoile «S'H temps était Lf* 

accès de eett„ •a h 

organisée p 
cadurcierfne. Le 
et favorisa le succès de c^tl 
sportive. Malgré la défection V°u% 
ques vedettes, c'est un joli ]0t A> ^1-
participa à toutes les épreuves c 
eux, le vétéran, mais toujours jei„ ariti 
reur, Germain Blanc, sitt se fa- 0l;-
plaudir et enleva brillamment la""? al>-
des épreuves, aidé en cela par sn •I)ari 

camarade Martine. Fabrèques e'Jlu' 
d'Aurillac, étant à Cahors pour l

a
 6t \ 

re fois et connaissant mal la piste 
rent montrer leur réelle valeur' ̂  ̂  
nous les reverrons avec plaisir ' mais 

nous donnèrent souvent l'ira'D
Car .ils 

d'être vraiment des as. Mati^o «f'0" 
chon, venu seul, ne put, maigre i'airi a" 
portée par son camarade Delbrei p' 
montrer ses réelles qualités de sn'- ncili 

Enfin, toutes les équipes firent; aV?9' 
mieux. Les jeunes, eux aussi nom 
chantèrent ; tous donnèrent à fûn > et' 
c'était vraiment du sport. Le pu»,]- f' 
leur ménagea ni les applaudissement'0 

ce qui est encore mieux, les primes P' 

mi eux, se distinguèrent particulière?' 
Rovaris, Garrit, de la Pédale

 ca
£eni 

ne, très bien classés dans l'Américain 
notre jeune espoir, Conti, qui se °« « 
vraiment supérieur à ses camarades iW 
les épreuves de vitesse. La diffusion i 
épreuves fut assurée d'une façon parfvf 
par les appareils de la maison Mandon 

La Société l'Etoile sportive cadureL 
ne remercie bien vivement le puL'ic 
dureien d*être venu si nombreux !i 
d'avoir par sa tenue, facilité Ie SN2 
d'ordre. Merci encore aux sportifs 
leur générosité pour les nombreuses nri 
mes offertes aux coureurs. 

Le Comité, encouragé par ce beau sur 
ces, fera de son mieux, à la prochain, 
reunion. 1 

Le Comité ne donne pas le compte m 
du des différentes épreuves, la ,,re ayant eu l'amabilité de le faire de suite 

Cette belle journée se termina le SOir 
par un bal offert à la jeunesse, par la $o 
cieté l'Etoile sportive et la maison Man 
don. — Le Comité. 

Sport-Boules 

Concours des Challenges boulistes 
de «. La Dépêche » (Centre de Cahors 

Journée du 15 mai 1938 

Catégorie honneur : Bessac, Amicale 
bouliste des Badernes, gagne Sal-
gues, Club bouliste de St-Georges, par 
21 à 16. Tamalet, Amicale bouliste 
des Badernes gagne Cavalié, Club bon. 
liste de St-Georges par 21 à 18. Bô, 
Amicale bouliste des Badernes, gagne 
Valéry, Boule cadurcienne par 21 à $, 

Catégorie promotion : Bouscary, 
Amicale bouliste des Badernes, gagne 
Balïalio, Amicale boule Puy-l'Evêque 
par 21 à 11. Duthil, Amicale boulisle 
des Badernes, gagne Sastres, Boule ca-
durcienne par 21 à 20. Bienvenu, Bou-
le cadurcienne, gagne Colombet, Ami 
cale boule Puy-l'Evêque par 21 à 11 
Delgal, Amicale bouliste des Badernes, 
gagne Laroche, Boule catusienne par 
21 à 7. Bivière, Amicale boule Puy-
l'Evêque, gagne Cluzel, Amicale bou-
liste des Badernes par 21 à 16. Moto, 
Boule cadurcienne, gagne Bord, Ami-
cale bouliste cast6lnaudaise par 21 i 
11. Bujack, Boule catussienne, gagne 
Gaillard, Amicale bouliste des Bader-
nes par 21 à 16. Balette, Boule cadur-
cienne, gagne Bédué, Amicale bouliste 
des Badernes par 21 à 4. Sénac, Boule 
cadurcienne, gagne Buzenac, Amicale 
bouliste castelnaudaise par 21 à 1P 
'Séval. Amicale boule Puy-l'Evêque, ga-
gne Delpech, Boule cadurcienne pa1' 
21 à 18. Brugalières, Boule catussien-
ne, gagne Labarthe, Amicale bouK' 
Puy-l'Evêque par 21 à 9. Delcros. 
Amicale bouliste des Badernes, gaff" 
JantaJ, Boule cadurcienne par 21 à* 
Calmon, Boule cadurcienne, gaoDf 

Andrieu, Amicale bouliste des Bader-
nes par 21 à 17. Delsol, Boule catus-
sienne, gagne Niel, Boule cadurcienne 
par 21 à 9. 

Catégorie pupilles : Francoual, 
le cadurcienne, gagne Amicale b01' 
castelnaudaise par 21 à 15. Granio»' 
Boule cadurcienne, gagne Francoua-
Boule cadurcienne, par 21 à 1'-

Arrondissement de Cabcf» 
Catus 

Sport Boule. — Nous avons étt■ 
heureux d'apprendre les succès ' ^ 
tés eii ce début de saison par II 

catussienne. . ,„ ROU'1' 
Le Ie"1 mai, au concours de la —~- - nu. v^v— j tia J>âl' 

cadurcienne à Cahors, la q"301^retie>-
roche arrive en finale sur 32 1u! encor( 

Le 8 mai, résultat plus brillai» ̂  
la quadrette Delsol remporte 'e 

pionnat de Cazals, sur 26 quadr.gU1. M 
La chance qui jusque là ne i . s0« 

i malgré la Vf8***™ ' jamais sour 
"fondateur, M. Chadebecli, ^""^r. 
joueur d'élite, a tourné en leur » 

te» 

M. Chadebêch préside dePUg
oU

f
f
 b 

dernière aux destinées de la 
geacoise. 0$* 

Nous transmettons toutes n0S
 us le»1 

tions à, la Boule catussienne et le* 
souhaitons bonne continuation 
concours à venir. jajsir 

Carnet rose. — Nous avons » Jj| 
d'annoncer la naissance <* a\hne ci ■ ■ 
fdlette, quatrième enfant de *"dcCjne' 
Pierre Lacombe, docteur en ni ^ i 
Issoudun (Indre). Nous P1*10?*^graJt. 
M. Pierre Lacombe, ainsi 1ue/e^

f
r * 

mère Mme Vve Lacombe, c 

sincères félicitations. 



Le* Juntes 
Le 11 mai courant, dès 

la baUf - matin, réunis à la Mouline, 
« heures du matin, Guitard, le sym-
oïsla difTalifié lieutenant de louve-
°
a
 lW>

e
 J

d
f_ÏÏ Mme Guitard, les mem-

FJrie, seconde Par
 priétaires

, chas-
r"s

 d
« e £ nombre de 30. envi-

seVs
s

d

e

eS

re

J
ndâient aux postes qui leur 

S'^rïSrd' P^vint à franchir la li-
Si un Masseurs et à se réfugier dans 

eue des Zl environs, par contre une 
SV nui .WÏÏtt en^0re' M 3battUe 

femeM Couture. 
Par Montatesty 

. „,•„;;
 e

f le mariage. — La loi 
ieoC

f
°^rier 1938 a modifié les articles 

l8oif et 214 du code civil en ce qui 
212, 2« e „ mariages. La lecture des 
^ncerne *

 un eu plus
 longue 

Touveai* ^^^iens.
 L

'
0
fi-cier de l'Etat 

<Pe P°f
 n
hli«atoirement tenu de lire ces 

civil est ow D
 n0Uveaux

 époux. Ceux-ci 
3 *&d?Jt d'une oreille distraite et sor-
(es f°1a mairie ils n'y pensent même 
t's de Partant ces 3 nouveaux articles 
plus. r°u

 des
 dispositions dont la con-

co
nUennt

 rrait)
 dans certains cas, 

»ais^;'
 ora

nde utilité à certains époux; 
m •<donc souhaitable que le texte de 
11 sersa articles soit mentionné dans les 
ces t rie famille que l'officier de l'Etat 
livrf Lmet aux nouveaux époux et qu'il 
civ 1 «commande de les apprendre par 
leur c,W • Jules DELFORT, secrétaire T^Montgesty. 

St-Martin-Labouval 
, fi

0
to — Le Comité des fêtes de 

« ufrtin-Labouval organise pour le di-
, rhe 22 mai, son « rey de boto ». 
Ce tous les ans, rien n'a ete negh-

- t il est certain que cette fête obtien-
°e vif succès. Mentionnons notam-
dra*Umie l'excellent accordéoniste Rou-
- et son orchestre prêteront leur 

^ipipux concours. 
P a ieunesse de Tour-de-Faure et des 

Omîmes voisines est cordialement in-
"rfvenir prendre part à cette belle 
îrnée.-^ Comité. 

Luxeeh 
Voire du mois de mai. — Il est porté à 

la connaissance des marchands forains 
It des populations, que la foire du 26 
mai étant jour de l'Ascension se tiendra 
la veille, 25 mai. 

Douelle 
Médaille d'honneur des mères. — 

Dimanche soir, M. le maire de Douelle 

a
 remis la médaille d'honneur de 

bronze offerte par le ministère de la 
Santé publique, aux mères de 5 en-
tants de la commune de Douelle : 
Mines Louise David, épouse Bruel ; 
Louise Alibert, épouse Déjean ; Fran-
çoise Gary, épouse Valadi ; Marie-
Rose Vialatte, épouse Aïazard ; Ma-
rie-Louise Lagrèze, épouse Sabatié. 

Sauzet 
La fête d'aviation remise au 22 mai. — 

Notre première journée aéronautique n'a 
pas eu de chance dimanche dernier, car, 
après une matinée assez belle, la pluie se 
mit à tomber vers midi, et dura jusqu'à 
17 heures sans arrêt. Les vaillants avia-
teurs qui avaient atterri au camp de Ba-
gat vers 11 heures, durent repartir sous 
la pluie, par temps assez bouché, et aller 
abriter les appareils à Cahors. 

Car trois magnifiques avions de Tou-
risme modernes : un Caudron-Luciole 
biplan, pilote Dubosc, de l'Aéro-Club du 
Quercy ; un Caudron type 232, de grand 
sport et d'acrobatie, pilote Lacaze, de 
Toulouse ; un Potez, monoplan, conduite 
intérieure, pilote Jonquières, accompa-
gné par Mme Jonquières, de Villefran-
clie-(le-Rouergue, ont utilisé le terrain de 
Bagat. L'autoplan, qui devait venir 
l'après-midi, ne se dérangea pas, vu la 
pluie. 

C'est donc bien à une véritable fête 
d'aviation, qu

e
 le public était convié et 

°n aurait assisté à de beaux vols, à des 
Démonstrations techniques du plus grand 
intérêt, dont le pilote Lacaze, tant à son 
arrivée qu'à son départ, a donné aux per-
sanes présentes, une brève idée. Rien 
11 est perdu, puisque dimanche prochain 
"ous allons revoir les sympathiques pilo-
ri et il faut espérer que cette fois le 
«nps sera favorable, pour permettre le 

l»ste succès de notre journée des Ailes, 
tendue avec impatience par toute la ré-

Les nombreuses personnes qui se pro-vient de s'initier aux Charmes de la 
promenade dans les airs savent main-
dim 5u'elles pourront être satisfaites 
Zr » Prochain ; on ne perdra rien 
lenihi- re' et tout Porte à Pellser que 
enVr? acc°urra à Bagat même en plus 
* na "ombre, si le temps est beau. 

v - 5aux 
d'.C. Hie chez nos voisins. — Tournon-
Utetr 6St Un cb-ef-lieu de canton de 
côté on *

0I
î
ne

'
 dont la ville est située au 

toudom nos Plateaux. La vallée du 
àl'an3SSOU lon§e ce plateau et s'élargi* '■rrivee r e ™ K— f,. ° 

QÏÏ ■E CE.BEAU «TE-
qu'

au
 ...Simagine un vaste cirque ei 
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guérite, sans profession, 69 ans, décé-
dée le 10 mai, au lieu dit Condamines; 

4° xM. Boudet Eloi, 62 ans, cultiva-
teur, décédé le 12 mai, au lieu dit Vi-
ladie, presque subitement, après une 
longue maladie ; 

5° M. Lacavalerie Alain-Jean, for-
geron, 65 ans, décédé le 13 mai, à 
Puy-l'Bvêque ; 

6° M. Lausac Pierre-Gaston, culti-
vateur, 65 ans, décédé le 13 mai, au 
lieu dit Condamines, après une courte 
maladie. Nous adressons aux familles 
nos condoléances attristées. 

Accident de travail. — M. Rebière 
Félix, le sympathique entrepreneur de 
transports a eu un pied écrasé par la 
"hute d'un pylône. Le blessé a été 
ransporté d'urgence à l'hôpital de 

Cahors. 
Nous formulons des vœux pour son 

prompt rétablissement. 
Légion d'honneur. — Figure au ta-

bleau pour chevalier de la légion 
d'honneur paru au Journal Officiel du 
10 mai 1938, M. Malbec Marcel-Char-
les-AIëxàndre, pharmacien capitaine 
de réserve. 

Le nouveau légionnaire est le fils de 
M. Malbec Guillaume, retraité aux 
Balmes. 

Nous lui adressons nos sympathi-
ques félicitations. 

Duravel 

La pluie. — Dimanche, dans la mati-
née, la pluie bienfaisante est enfin venue 
et nos agriculteurs s'en réjouissent tant 
11 est vrai que si certaines récoltes sont 
compromises par la sécheresse persistan-
te que nous avons subie, d'autres par 
contre seront sauvées en partie et don-
neront un rendement passable, tels les 
blés, pommes de terre, légumes divers 
et fruits épargnés par la gelée. 

A cette heure, la pluie persiste pour la 
grande joie de tous. 

Légion d'honneur. — Nous annonçons 
avec plaisir, que M. Pechberty François, 
grand mutilé de guerre à 100 0/0, ex-fac-
teur des P.T.T. à Duravel, en vertu de 
l'application de la loi du 6 décembre 
1923, est inscrit au tableau pour la croix 
de la Légion d'honneur, qu'il recevra 
incessamment. 
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MESDAMES, 

M. Popovitch est heureux de faire 
savoir à sa nombreuse et aimable clien-
tèle, qu'après plusieurs années de mi-
nutieuses et patientes recherches, il a 
mis au point une huile végétale pour 
l'Indéfrisable dénommée Huila-Purfleur. 

Cette huile régénère les cheveux les 
plus abîmés, décolorés, desséchés par 
les mauvais traitements ; elle les revi-
talise pendant qu'elle leur donne une 
frisure souple et naturelle. 

Il est à remarquer qu'il n'est plus 
besoin d'aucun appareil, ni de fils, ni 
d'électricité, ni de chauffeurs chauffés 
au préalable comme dans les systèmes 
appelés couramment « Sans Fils », 
rien de tout ce qui encombre et fatigue 
la cliente et les cheveux. Grâce à Huila-
Purfleur vous aurez la Permanente la 
plus agréable qui existe. 

HuïSa-Pqrfteur fait merveille tant au 
point de vue beauté que durée du résul-
tat qui vous sont garanties par M. POPO-
VITCH, sur tous cheveux : teints, déco-
lorés, abîmés. 

« Purfleur », marque déposée est la 
propriété exclusive de la Maison Popo-
vitch, Coiffeur pour Dames, 4, rue Maré-
chal-Foch. Membre diplômé de l'Asso-
ciation Internationale des Maîtres Coif-
feurs, Membre du Jury dans les grands 
Concours internationaux pour l'indé-
frisable et la Coiffure. 

Pour vous convaincre des résultats 
merveilleux obtenus avec Huila-Purfleur 
deux mèches vous seront offertes gra-
cieusement, sans engagement de votre 
part. Elles ajouteront à votre Beauté. 
mmum »■» in '."Jjl'J:1 

était organisé par le service départemen-
tal de l'Education physique dirigé par 
M. Guillot. 

L'équipe de Figeac, MM. Durant, Gi-
brat, Raûffet et Faurant, s'est classée se-
conde avec 63 points contre 64 à l'équi-
pe de Duravel. 

Nos cordiales félicitations à nos sym-
pathiques représentants. 

Nécrologie. — Dimanche matin ont eu 
lieu à Camibes, les obsèques de M. Jean 
Bousquet, décédé le 13 mai, à l'âge de 75 
ans. 

M. Bousquet était le père de Mlle Bous-
quet, professeur au collège de jeunes 
filles de Figeac. 

Nous prions les familles en deuil 
d'agréer nos sympathiques condoléances. 

Le Cirque Bureau à Capdenac. — Le 
cirque Bureau sera ce soir à Capdenac, 
où il donnera une grande représentation. 

Il présentera l'homme le plus fort du 
monde, Charles Rigoulot et 15 numéros 
choisis parmi les plus réputés du monde. 

Les figeacois iront nombreux applau-
dir le spectacle du cirque Bureau. 

Spectacles. — Samedi en soirée et di-
manche, matinée et soirée : 

Au Family Ciné : « Le greluchon déli-
cat » avec Harry Baur et Alice Cocéa. 
Compléments d'usage. Actualités mondia-
les. 

Au Théâtre municipal : « Cent bla-
gues ». Compléments. Actualités mondia-
les. 

Felzins 
Pertes occasionnées par la gelée. — 

A la suite des pertes occasionnées par 
la gelée pendant le mois d'avril, il a 
été enregistré à la mairie de Felzins, 
125 déclarations de pertes de récoltes. 

Arrondissement de Figeac 

e Vve Balet, née Galaux Mar-

Flgeae 
Fédération des anciens combattants 

du Front. — Le Président rappelle aux 
camarades A.C.D.F. qui désirent partici-
per au banquet de clôture du Congrès na-
tional de Villefranche-de-Rouergue le 5 
juin, mie la liste des inscriptions sera 
close îe dimanche 22 mai. Les retarda-
taires doivent donc se hâter d'apporter 
ou d'envoyer leur adhésion et la somme 
de 24 francs au camarade Masbou, se-
crétaire cantonal, 1, rue du Boulevard, 
à Figeac. 

Nous ne serons jamais trop nombreux 
pour donner à cette manifestation tout 
l'éclat qu'elle mérite. C'est une belle oc-
casion de montrer notre union et, par 
suite, notre force. Camarades, faites un 
effort pour que ce rassemblement soit 
grandiose, nous affirmerons ainsi la puis-
sance et la vitalité de notre Fédération. 

La Société nationale des chemins de 
fer accordera ce jour-là une réduction 
de 50 p. 100 pour Villefranche. Les ca-
marades désireux de s'y rendre en taxi 
sont priés de se faire inscrire chez le se-
crétaire Masbou, chargé de l'organisa-
tion. 

Syndicat de défense permanente contre 
les ennemis des cultures. — Tous les 
agriculteurs de la commune de Figeac, 
sont priés d'assister à la réunion qui au-
ra lieu, dimanche 22 mai, dans une salle 
de la Mairie de Figeac, à 10 heures du 
matin, heure légale. 

Objet : dispositions à prendre sur les 
moyens de lutte contre la destruction des 
insectes et animaux nuisibles à l'agri-
culture. 

Doryphore, courtillères, traitement des 
arbres fruitiers, etc.. 

Au meeting d'Orléans de l'Union socia-
liste et républicaine. — 4Jn meeting or-
ganisé par l'U.S.R. a eu lieu dimanche 
dernier dans la salle des fêtes d'Orléans, 
sous la présidence du maire de la ville, 

M. A. de Monzie, dans un discours très 
applaudi, a passé en revue les grandes 
questions actuelles. 

Il a montré que l'heure était venue 
pour la France de construire, à force 
d'intelligence et de courage, une politi-
que cohérente à la fois au dehors et au 
dedans et de reprendre ainsi son rôle 
traditionnel de guide des Nations dans 
une Europe dangereuse et troublée. 

Concours de tir. — Un important con-
cours de tir a réuni, dimanche, à Cahors, 
plus de 60 sociétés du Lot. Ce concours 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Concours des challenges boulistes. — 
Voici les résultats de la première jour-
née de cette compétition qui se déroula 
sous la pluie dimanche dernier et à la-
quelle prirent part seize quadrettes. 

Promotion — Guyou (A.B.G.) bat Jou-
clas (U.B.G.),, par 21 à 13 ; Lacombe 
(A.B.G.), bat Rhodes Marcel (U.B.G.), par 
21 à 17 ; Fontanel (Dégagnac), bat Mazet 
père (U.B.G.)-, par 21 à 19 ; Mazet fils 
(U.B.G.), bat Martigny, (A.B.G.), par 21 à 
8 ; Laborie (Dégagnac), bat Pébeyre (U. 
B.G.), par 21 à 11 ; Julie (U.B.G.), bat 
Piniot (A.B.G.), par 21 à 11.. 

Honneur. — Domène (U.B.G.), bat de 
justesse Bazillou (Gazais), par 21 à 20. 

Pupilles. — Salvan (Dégagnac), bat 
Métadié (U.B.G.), par 21 à 9. 

Dans l'enregistrement. — Nous appre-
nons avec plaisir la nomination à Gour-
don de Mlle Estieu, employée de l'enre-
gistrement à St-Dié, 

Nous lui adressons, avec nos souhaits 
de bienvenue, nos plus sincères félicita-
tions. 

Salvlae 

L'excursion du « Réveil salviacois », 
- L'excursion du « Réveil Salviacois » 

notre jeune société de tambours et clai-
rons eut lieu dimanche 15 mai. 

Un car et des voitures particulières 
transportèrent nos jeunes gens à Dom-
ine d'abord" et à Beynac ensuite sur les 
bords toujours fréquentés de la Dordo-
gne. 

Comme bien on pense malgré le temps 
maussade l'entrain ne faisait point défaut. 

A Domme, sur la magnifique esplanade 
au panorama justement réputé. « Le Ré-
veil Salviacois » fut reçu par M. l'adjoint 
au maire et les représentants de la pres-
se régionale. 

Le propriétaire de l'hôtel Durand offrit 
l'apéritif aux exécutants qui donnèrent 
un concert et vendirent des cartes posta-
les au profit de la Société. 

Ce fut ensuite le départ pour Beynac 
où un repas exquis fut servi par l'hôtel 
Bonnet. 

En raison de la pluie, pour remercier 
M. Bonnet et sa bonne chère, « Le Réveil 
Salviacois » donna un concert dans la 
vaste salle à manger du restaurant. 

Ce fut ensuite le retour à Salviac par 
St-Martial-de-Nàbirat où une aubade fut 
donnée. 

Le retour eut lieu à 18 heures, et mal-
gré la pluie qui tombait, nos jeunes gens 
défilèrent en ville en soulevant l'enthou-
siasme général. 

La journée fut certes contrariée par la 
pluie, mais la joie et la gaîté dominaient 
quand même. 

Le soir, à 18 heures « Les vétérans de 
la musique », les enfants de Salviac don-
nèrent un bal gratuit à la mairie, la salle 
des fêtes était comble et jusqu'à une heu-
re avancée de la nuit oii dansa pendant 
qu'au dehors la pluie tombait à la satis-
faction générale. 

Cette excursion montre bien la vitalité 
de notre jeune société : ses progrès don-
nent pleinement satisfalctiort aux diri-
geants, dont le dévouement est digne de 
tous éloges. 
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CHAMBRE DE COMMERCE 
DU LOT 

Séance du 27 avril 

Présidence de M. Orliac, Président, M, 
le Préfet du Lot assiste à la séance. 

En ouvrant la séance, M. le Président 
salue M. le Préfet qu'il remercie d'avoir 
bien voulu assister à la réunion ; il sou-
haite la bienvenue à M. Salissard, nou-
veau conseiller technique de la Cham-
bre et adresse au Secrétaire administra-
tif des vœux de santé pour le garçon 
dont il vient d'être l'heureux grand'-
père. 

Il aborde ensuite l'examen des ques-
tions inscrites à l'ordre du jour. 

Courrier postal aérien. — M. le Prési 
dent donne lecture d'une lettre, en date 
du 23 mars 1938 par laquelle M. le Mi-
nistre des P.T.T. fait connaître que le 
vœu émis par la Chambre de Commerce 
et relatif au jet et à l'enlèvement du 
courrier postal sur l'aérodrome de Labé 
raudie fait actuellement l'objet d'une étu 
de dont les résultats seront commun! 
qués à la Chambre. 

Crédits supplémentaires pour 1937. 
Par décision en date du 21 mars 1938, 
M. le Ministre du Commerce autorise 
l'inscription au budget de 1937 des cré 
dits supplémentaires demandés par la 
Chambre, les sommes nécessaires devant 
être prélevées sur les disponibilités de 
l'exercice. 

Compte de l'exercice 1937. Projet de 

budget pour 1939. — Après avoir enten-
du le compte-rendu financier, fait par 
M. Boi, trésorier, de l'exercice 1937, la 
Chambre approuve le compte des dé-
penses et des recettes de cet exercice et 
vote le projet de budget pour 1939 qui 
lui est soumis par le Président et qui 
se résume comme suit : 

Recettes : 88.610 fr. 30 ; dépenses : 
88.610 fr. 30. 

Demande de subvention. — Une de-
mande de subvention adressée par la 
Chambre de Commerce de St-Sébastien 
est ajournée. 

Inauguration de l'Hôtel de la Cham-
bre de Commerce d'Agen. — M. Orliac 
fait part à ses collègues de l'invitation 
qull a reçue de M. le Président Faber, à 
l'occasion de l'inauguration, par M. le 
Président d

e
 la République, Te 15 mai 

1938, du nouvel hôtel de la Chambre de 
Commerce d'Agen. 

Comité de la 9e région économique. — 
M. le Président rend compte de la réu-
nion du 7 mars 1938 et signale les ques-
tions suivantes, offrant un intérêt parti-
culier : 

a) Imposition de la plus-value des 
fonds de Commerce : Tout comme la 
Chambre de Commerce du Lot l'avait 
fait dans sa séance du 24 février 1938, le 
Comité de la 9" région a émis le vœu que 
la plus-value des fonds de commerce 
soit soustraite à l'impôt sur les bénéfi-
ces industriels et commerciaux. 

b) Economats : Le Comité a renouvelé 
le vœu tendant à la suppression de tous 
les Economats, ceux-ci faisant une con-
currence inadmissible au commerce de 
détail, grâce aux privilèges dont ils bé-
néficient. 

c) Magasins à prix unique : Le Comi-
té demande que soit de nouveau proro-
gée la loi qui interdit d'ouvrir de nou-
veaux magasins à prix unique et de 
développer ceux qui existent. 

Comité de la 8° région économique. ■— 
M. Delanis, délégué, rend compte de la 
réunion du 4 avril 1938 : 

a) Budget de la région : La 9e région 
économique demande aux Chambres de 
Commerce, le relèvement, pour 1939, de 
leur contribution en signalant qu'aucu-
ne augmentation n'a été demandée de-
puis 11 ans. M. Delanis ayant accepté 
le relèvement pour la Chambre de 
Commerce du Lot, demande à ses collè-
gues de vouloir bien ratifier cette accep-
tation. Adopté. 

b) Bons hypothécaires destinés à fa-
voriser la reprise du bâtiment : Le Comi-
té a pris connaissance d'un intéressant 
rapport de M. Besques sur cette ques-
tion déjà examinée par la Chambre de 
Commerce du Lot dans sa séance du 24 
février 1938. 

c) Service postal aérien : Le Comité a 
adopté le vœu émis par la Chambre de 
Commerce du Lot concernant le Service 
Postal aérien (Jet et enlèvement des sacs 
postaux par les avions, sans arrêts). 

Office des transports et des P.T.T. du 
sud-ouest. — Adoptant les conclusions 
d'un rapport de M Besombes, la Cham-
bre décide de s'affilier à cet Office. 

Arrêt du train 51 à Flaujac-gare. — M. 
Besombes communique à l'Assemblée la 
copie d'une lettre adressée par M. le 
Maire de Flaujac-gare, à M. le Directeur 
de la S.N.C.F.F., pour demander le réta-
blissement de l'arrêt du train 51 à la 
gare de Flaujac. 

La Chambre décide de transmettre 
cette demande à l'Office des Transports 
du Centre-Ouest et prie M. Besombes de 
l'appuyer à la prochaine réunion de cet 
organisme. 

Comités régionaux de Prud'hommes 
patrons. (Rapport de M. Nicolaï). — Le 
rapporteur signale l'intérêt que pourrait 
présenter la constitution de ces Comités 
qui permettraient aux Prud'hommes pa-
trons de se mettre d'accord avant les 
Congrès généraux de la Prud'homie de 
France qui ont lieu tous les trois ans et 
d'éviter quelques flottements dans les 
votes au Conseil supérieur du Travail. 

Il demande à la Chambre d'émettre 
un vœu favorable à la création de ces 
Comités et préconise une organisation 
régionale plutôt que locale. 

La Chambre adopte le rapport de M. 
Nicolaï en ses termes et conclusions. 

Organisation de la profession. (Rap-
port de M. Soupire). — Le rapporteur, 
après avoir examiné la proposition de 
loi présentée par MM. Lecour-Grand-
maison, Dommange et Xaxier vailat, et 
tout en reconnaissant que des retouches 
devront y être apportées que l'expé-
rience révélera, estime qu'il est urgent 
d'entrer dans la voie de l'organisation 
de la profession qui permettra d'arri-
ver à des apaisements sociaux et d'ob-
tenir, d'autre part, l'amélioration des 
prix de revient des produits nationaux. 

Etude sur les accidents d'automobiles. 
(Rapport de M. Séguy). — Le rapporteur 
examine trois questions en matière d'ac-
cidents automoliiles : 

1° La prescription : Toute action de 
dommages et intérêts, basée sur une pré-
somption doit, selon lui, se prescrire 
par trois ans. 

2° La collision entre autos : Chaque 
conducteur doit réparer dans la mesure 
de sa faute, les dommages quels qu'ils 
soient et, si aucune faute ne peut être 
prouvée, la responsabilité est attribuée 
par part égale à chaque conducteur. 

3" Les accidents causés par une auto 
volée : Pour la Cour de Cassation, la 
présomption de responsabilité pèse sur 
le propriétaire parce que légalement il 
n'a pas cessé d'avoir la garde de sa voi-
ture. Cependant, la Cour de Nancy et 
celle de Besançon ont refusé de procla-
mer le propriétaire volé responsable de 
son voleur. Le dernier mot restera à la 
Cour de Cassation toutes Chambres réu-
nies. 

il. le Président remercie M. Séguy de 
son intéressante étude, qui, dit-il, fait 
ressortir une fois de plus la nécessité 
de l'assurance automobile obligatoire. 

Après un échange de vues auquel 
prennent part de nombreux membres, 
l'Assemblée émet le vœu que l'assurance 
soit obligatoire pour tout conducteur de 
véhicule mécanique, la garantie des 
Compagnies d'Assurances s'étendant aux 
accidents occasionnés par les véhicules 
volés. 

Projet pour donner de la vigueur à la 
construction. (Rapport de M. Payard). — 
Le rapporteur s'attache d"abord à mon-
trer par des chiffres que le marasme de 
la construction tend à la catastrophe. 
Cependant, dit-il, il reste en France un 
nombre considérable de taudis à sup-
primer et le nombre de maisons à cons-
truire pour leur remplacement est de 
l'ordre de 200.000. 

II donne connaissance à l'Assemblée 
d'un projet prévoyant un programme de 
construction de 50.000 maisons par an, 
pendant 6 ans. Les capitaux nécessaires, 

L'EMPRUNT 
de la Défense Nationale 

Lundi matin, l'Emprunt de la Défense Nationale 
était ouvert. A midi, le nombre des souscriptions 
était tel que l'Emprunt apparaissait déjà comme vir-
tuellement couvert. 

La plupart des Etablissements de Crédit avaient, 
en quelques heures, épuisé le contingent de titres 
qu'ils avaient à placer, et les demandes de souscrip-
tion arrivaient à une cadence de plus en plus grande. 

Dans les bureaux de poste de la région parisienne, 
la souscription des petites coupures fut particulière-
ment importante. 

M. Marchandeau, dans son allocution de lundi, 
constatait ce succès, disant : « C'est plutôt des 
remerciements qu'un appel que je dois adresser aux 
épargnants français. » 

Les Français ont répondu à l'appel lancé par le 
Gouvernement. Obéissant aux tracts tricolores qui, 
dimanche, tombaient du ciel, ils ont « souscrit », 
montrant ainsi leur volonté d'assurer, par tous les 
moyens, la défense : 

de leurs Biens, 
de leur Liberté, 
de la Paix* 

"de l'ordre de 3 milliards, seraient de-
mandés à l'épargne privée. La partici-
pation de l'Etat s'effectuerait sous for-
me de bonification d'intérêts. L'exécu-
tion de ce programme fournirait en ou-
tre, du travail, pendant toute l'année, à 
150.000 ouvriers français. 

M. le Président félicite M. Payard 
pour son exposé très documenté d'un 
sujet intéressant au plus haut point l'ac-
tivité économique du pays. 

Extension du tarif G. V., 3 Chap. 6 et 
8. (Rapport de M. .Richard). — Consta-
tant que les expéditeurs de viande abat-
tue de la région du Lot sont désavanta-
gés du fait que ceux d'autres régions bé-
néficient d'un tarif spécial G. V. 3, Chap. 
6 et 8, M. Richard demande à la Cham-
bre de Commerce d'émettre un vœu pour 
que ce tarif soit étendu à tous les cen-
tres de même importance où les pro-
cédés de groupage sont exactement les 
mêmes. 

Répression des fraudes. — M. Laver-
gne demande à la Chambre d'émettre un 
vœu, tendant à ce que quelques adoucis-
sements soient apportés dans l'applica-
tion des sanctions en matière de répres-
sion des fraudes, et notamment, que les 
délinquants, presque toujours de bonne 
foi, que l'on traduit en correctionnelle, 
comparaissent plutôt devant le tribunal 
de simple police ou soient appelés en 
conciliation. Adopté. 

Extension de l'aérodrome de Labéran-
die. — M. le Président remet à la Cham-
bre, pour examen, le dossier d'enquête 
qu'il a reçu de M. le Préfet du Lot. 

Après examen, la Chambre décide 
d'adresser ce dossier à M. le Ministre du 
Commerce en lui demandant de vouloir 
bien prononcer la déclaration d'utilité 
publique. 

Avenue de la Petite Vitesse à Cahors. 
— Sur proposition de M. Artigalas, la 
Chambre décide de demander à la 
S.N.C.F.F., de vouloir bien procéder à 
la mise en état de la portion de cette 
avenue dont elle est propriétaire et qui 
est actuellement pratiquement inutilisa-ble. 

Droits de douane sur les truffes. — Au 
\ nom du Syndicat des fabricants de 

Conserves du Quercy, M. Delanis dépose 
un vœu tendant à ce que, en présence 
du préjudice porté à la production 
française par les importations de truffes 
d'Italie, le Gouvernement veuille bien 
comprendre dans son nouveau projet, le 
relèvement des droits de douane sur les 
marchandises de l'article 159. 

Ce vœu est adopté par la Chambre 
qui l'adressera à M. le Ministre du 
Commerce et de l'Industrie. 
«HiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiinHiiiiisiiiiui 

tin au service de la propagande com-
muniste. Une arrestation a été opérée. 

En prévision d'un conflit 

De Londres. — Le « Daily Express » 
annonce que le gouvernement britan-
nique aurait l'intention de constituer 
en Grande-Bretagne, en prévision d'un 
conflit éventuel, un stock de 600.000 à 
1 million de tonnes de fonte. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Roger ESTÈFFE, Ingénieur 

A.M., Madame et leur fille- à Béziers ; 
Monsieur Henri BÉDOURET, Secrétaire 
du Parquet, Madame, née ESTÈFFE et 
leur fils ; les familles MOLINIER, FER-
RAN, BOURDEILLES, LAFITE-DUPONT, 
LOLIVIER, GRAVE, POMMÉS, parents et 
alliés ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

Mme Vve Thérèse ESTEFFE 
âgée de 71 ans, munie des Sacrements de: 
l'Eglise, leur mère, belle-mère, grand'mè-
re, nièce, tante et cousine. 

La levée du corps aura lieu à Cahors, 
le vendredi 20 mai, à 8 heures, place du 
Marché, n° 7 et l'inhumation le même 
jour à Tartas (Landes), dans le caveau 
de famille. 

Le présent avis tient lieu de faire part. 
P.F.G., 71, Bd Gambetta, Cahors. 

Mai, le mois des dépressions 

Vous dormez mal. Votre appétit dimi-
nue. Le moindre effort vous fatigue. A 
vous, comme à tout le monde à cette épo-
que, un fortifiant est nécessaire. Vous 
n'en pouvez trouver de meilleur que la 
Quintonine. Versez le contenu d'un fla-
con de Quintonine dans un litre de vin 
de table. Vous obtenez instantanément un 
puissant et délicieux vin fortifiant dont 
il vous suffira de prendre, avant chaque 
repas, un verre à madère pour voir, en 
quelques jours, votre appétit renaître, vos 
forces s'accroître et votre sommeil reve-' 
nir. Pour éviter toute déception, deman-
dez bien la véritable Quintonine. Seule-
ment 5 fr. 75 le flacon. Ttes Phies et Phie 
Orliac à Cahors. 

L'emprunt français 
et l'opinion américaine 

De New-York. — Le « New-York 
Times » écrit : « Le succès de l'em-
prunt de la défense nationale en Fran-
ce est le signe d'une puissante capaci-
té de rétablissement et prouve les im-
menses réserves de richesses maté-
rielles et de sentiments patriotiques 
que les étrangers sont enclins à ou-
blier. » 

& 
En Espagne 

De Barcelone. -— Au cours des ré-
cents bombardements, la Croix-Bouge 
a dû déplorer, parmi son personnel, 
20 morts et plus de 40 blessés. 

Propagande communiste en Suisse 

De Genève. — La police a découvert 
à Genève un poste émetteur clandes-

Une jeune fille 
était "marquée" au dos ! 

Lisez comment Mlle Richard a 
retrouvé la gaieté : 

« J'étais atteinte d'une acné te-
nace et doulou-
reuse ! Mon dos 
était marqué 
d'affreuses rou-
geurs qui fai-
saient madésola-
tion. Impossible 
de me décolle-
ter. J'ai appliqué 
plusieurs fois de 
la Pommade 5l 
Cad uni recou- & 
verte detalc. Peu Mlle S. RICHARD 
à peu, boutons et Lwallois-Perret (S.) 
rougeurs disparaissaient. J'ai pu 
enfin aller danser ! » 

Calmante, aseptique, cicatri-
sante, la Pommade Cadum vous 
délivre des tourments causés par 
les maladies de peau les plus re-
belles : acné, eczéma, urticaire... 
Vous qui souffrez, ne désespérez 
plus. Achetez un tube ou une 
boîte de Pommade Cadum et lisez 
attentivement la notice explicative. 

IMPORTANT. - Essayez la 
Pommade Cadum à nos risques I 
Si vous n'obtenez pas complète sa-
tisfaction, renvoyez la boite ou le 
tube à moitié vide à Cadum, Cour-
bevoie(Seine). Vous serez remboursé 
sans discussion. 



Les dentifrices G1BBS sontprésen-
tés en tubes grand et petit modèles 
et en boîtes élégantes, propres et 
inusables. Les boîtes GIBBS se font 
en 6 coloris et se rechargent indê-
fin iment avec le savon de rechange. 

JiTUDJbi 
DE 

M' PIERRE DESPRATS 
Avoué à Cahors 

Rue du Portail-Alban N" 10 

A.J. décision du 19 avril 1937 

D'un jugement contradictoire-
ment rendu par le Tribunal ci-
vil de Cahors, le six janvier mil 
neuf cent trente-huit, enregistré 
et signifié à avoué et à partie, 
entre : 

Monsieur BOYER Moïse, do-
mestique agricole, demeurant ac-
tuellement à Saint-Vite (Lot-et-
Garonne) et précédemment à 
Montcuq;. 

Et : Madame Marie ESQUIEU, 
épouse séparée de corps du dit 

Moïse BOYER, demeurant à Far-
gues (Lot). 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'entre les époux aux 
torts et griefs du mari et au pro-
fit de la femme, par voie de con-
version. 

Cahors, le seize mai mil neuf 
cent trente-huit. 

Signé : DESPRATS 

Améliorations aux horaires de la 
région du Sud-Ouest au 1S mai £938 

Cahors-Brive 
Un train nouveau (n° 1688) est mis 

en marche entre Cahors (départ 
13 h. 35) et Brive (arrivée 16 h. 11). 

Correspondance à Gourdon avec le 
train 1486 sur Sarlat avancé (Gour-
don, départ 15 h., Sarlat, arrivée 
15 h. 42) et Brive avec le train rapide 
56 sur Paris. 

Le train M.V. 4120 dessert Lamo-
the-Fcnelon (départ 5 h. 24). 

Aurillac-ySarlat 
L'horaire des trains 2071 et 2088, 

circulant entre Aurillac et St-Denis-
près-Martel est modifié pour amélio-
rer les relations de cette section avec 
Brive. 

Le train 2071 retardé, part d'Au-
rillac à 6 h. 30 et arrive à St-Denis-
près-Martel à 8 h. 43 où il correspond 
aux trains 2030 sur Brive et 2023 sur 
Capdenac. 

Le train 2088 avancé, part de St-
Denis-près-Martel à 17 h. 58 où il re-
lève étroitement la correspondance 
du train 2031 de Brive. 

Les autorails AB et BA desservent 
Carlux, Vayrac, Puybrun, Laval-de-
Cère et Lamativie à titre facultatif. 

Etude de Maître Pierre DESPRATS, Licencié en Droit, Avoué à Cah< 

VENTE SUR SURENCHÈRE DU SIXlÈto 
après vente sur conversion de saisie immobilière, d'immeubles situés sur la commune de BELAYE (1,0|) 

L'Adjudication aura lieu le JEUDI NEUF JLIN MIL NEUI CEM TRENTE-HUIT., à QLAIORZE HFT^, 
à l'audience des criées du Tribunal civil de Cahors, au Palais de Justice. 

En vertu d'un jugement ren-
du par le Tribunal civil de 
Cahors, le vingt-quatre mars 
mil neuf cent trente-huit, enre-
gistré, prononçant la conver-
sion en vente aux enchères de 
la saisie immobilière pratiquée 
par Maître SÉGUY, avoué à 
Cahors, sur Monsieur Emile 
CLER, propriétaire à Charroux, 
commune de Bélaye, et sur Mon-
sieur PÉCHARMAN Emile, gref-
fier à Cahors, pris comme Cura-
teur des biens délaissés par un 
sieur CRESTOU, demeurant à 
Puy-l'Evêque, ladite saisie faite 
par procès-verbal de Maître 
AGASSE, huissier à Puy-l'Evê-
que, le cinq février mil neuf cent 
trente-huit, visé, enregistré, dé-
noncé et transcrit au bureau des 
hypothèques de Cahors, le trois 
mars mil neuf cent trente-huit, 
volume cent quatre-vingt-dix-
sept, numéro soixante-six ; 

A la requête de Monsieur 
Emile CLER, propriétaire à 
Charroux, commune de Bélaye, 
et de Monsieur Emile PÉCHAR-
MAN, agissant comme dessus, 
avoué constitué Maître DES-
PRATS, rue du Portail-Alban à 
Cahors, 

Aux clauses et conditions du 
cahier des charges déposé au 
Greffe du Tribunal civil de 
Cahors ; 

Il a été procédé le DOUZE 
MAI MIL NEUF CENT TREN-
TE-HUIT à la vente des im-
meubles dont la désignation 
suit, qui ont été adjugés à Mon-
sieur ANDRAL Albert, proprié-
taire à Bélaye, par ministère de 
Maître SÉGUY, avoué, moyen-
nant le prix de deux mille cinq 
cent cinquante francs, outre 
les charges. 

Mais par acte au Greffe du 
Tribunal, du seize mai mil neuf 
cent trente-huit, Madame Veuve 
LAGARD Jean, née Irma RAY-
NALY, demeurant à Charroux, 
commune de Bélaye, assistée de 

Maître DESPRATS, avoué cons-
titué aux fins de la présente 
surenchère et de ses suites, a 
déclaré surenchérir du sixième 
en sus des charges le prix de 
la première adjudication et 
porter ledit prix à la somme de 
deux mille neuf cent soixante-
quinze francs. 

Cette surenchère a été régu-
lièrement dénoncée à Maître 
DESPRATS, avoué de Messieurs 
CLER et PÉCHARMAN es-qua-
lité et à Maître SÉGUY, avoué 
de Monsieur ANDRAL. 

En conséquence de ce qui 
précède, il sera procédé le 
JEUDI NEUF JUIN MIL NEUF 
CENT TRENTE-HUIT, à QUA-
TORZE HEURES, à l'audience 
des criées du Tribunal civil de 
Cahors, à la vente sur suren-
chère du sixième, au plus of-
frant et dernier enchérisseur 
des immeubles dont la dési-
gnation suit : 

DESIGNATION 
UES 

Immeubles à vendre 
Trois friches à « Font Bourg, 

Pech Pélissié et Camp Grand », 
sous les numéros deux cent on-
ze, sept cent soixante-dix p. et 
sept cent soixante-douze p. et 
huit cent soixante-huit de la 
section C de la même commune. 

Un bois à « Bois Peynel », 
numéro huit cent soixante-dix 
de la section C de ladite com-
mune. 

Un pré à la « Combe de Bé-
laye », confrontant à chemin 
vicinal et à Delpech, numéro 
huit cent soixante-treize p., sec-
tion C de la même commune. 

Terres labourables, vignes et 
friches, à « Charroux », con-
frontant à Bousquet et à Veuve 
Garrigues, numéros sept cent 
quatre-vingt-dix-neuf, huit cent, 

huit cent quarante, huit cent 
quarante et un, huit cent qua-
rante-deux, huit cent quarante-
sept, huit cent quarante-huit, 
sept cent cinquante-huit p., sept 
cent cinquante-huit p., section 
C, même commune. 

Terre, vignes et bois, à la 
« Coste Vieille » et « Groulan », 
confrontant à Bousquet et à Veu-
ve Lagard, numéros cinquante-
trois, deux cent quatre-vingt-
seize, deux cent quatre-vingt-
dix-sept, trois cent un p., trois 
cent un p., quatre cent vingt-
cinq, quatre cent vingt-six, sec-
tion C, même commune. 

Terre labourable à « Char-
roux », confrontant à Garrigues 
et à Veuve Lagard, numéro sept 
cent quatre-vingt-dix-sept., sec-
tion C, même commune. 

Friche à « Combe de Bélaye », 
confrontant à chemin vicinal 
quatorze et à Cler, numéros 
huit cent vingt et huit cent vingt 
et un, section C, même com-
mune. 

Ancien immeuble en grange, 
fournil, avec pâtus et vigne, à 
« Charroux », confrontant à 
chemin communal et Veuve La-
gard, numéros huit cent trente-
sept, huit cent trente-huit, huit 
cent trente-neuf p., section C, 
même commune. 

Pâtures, terre labourable et 
friche à « La Lacade », con-
frontant à chemin vicinal 14, 
Monville, Raynaly et Veuve La-
gard, numéros huit cent cin-
quante-huit, huit cent cinquante-
neuf, huit cent soixante, huit 
cent soixante et un, huit cent 
soixante deux, section C, même 
commune. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISE A_ PRIX 
L'ensemble des immeubles ci-

dessus décrits et désignés, for-

mant lot unique, Serfl 
vente sur la nouveii* ̂  en 
prix de deux mille 6 *«e a soixante - quinze Uf ceït 
francs> ci 2.97g fr 

Tous les frais 
qu'au jour defa V2& lé-
seront payés par l'adiurii ^ 
sur surenchère en dim- aire 
du prix d'adjudication """U 

Les frais de dépense'' 
chère et à adjudication %ei1' 
chérie et ceux de poul^ 
surenchère seront paJTe k 
l'adjudicataire sur sd:l .Par 
en diminution du prix • . 

k. 
dication et l'a'djïifiSS*"* 

concurrence de la diffa^ 
existant entre la premièî■ ntf 

dication et l'adjudicatita*^ 
surenchère, et pour le , Sï: 

s'il y a lieu en augmenta;!1 

prix, dans les dix^fe 
.indication, entre les mai*'' 
Maître DESPRATS, avo^ 

conter. 
suivant. 

Pour extrait certifié 
me, 

Cahors, le dix-sept mai „. 
neuf cent trente-huit. :r 

L'avoué poursuivant ■ 
DESPRATS. ' 

Enregistré à Cahors le 

F"
1
:
 mU ^Casef 

quinze francs. 
Le Receveur, 

Signé : VIELCAZAT. 

Pour tous renseignement; 
s'adresser à Maître DE 
PRATS, avoué poursuivant n 

surenchérisseur ; à Maîtr 
SÉGUY, avoué surenchéri fc 
quels comme les autres avoné 
près le même tribunal pour-
ront être chargés d'end 
rir. 

CAHORS. IM». COOESUNT 

ETUDE 
DE 

Maître Gaston COURBÉS 
Notaire à Montcuq (Lot) 

Suivant acte reçu par Maître 
COURBÉS, Notaire à Montcuq, 
le 8 avril 1938, enregistré à 
Montcuq, le même jour, f° 86, 
n° 397, Monsieur Victor MOUR-
GUÈS, entrepreneur de trans-
ports à Montcuq, a vendu à 
Monsieur Gustave-Henri CAL-
MÉJANE, camionneur, et Mada-
me Thérèse PERTAT, son épou-
se, domiciliés à Montcuq, le 
fonds de commerce de camion-
nage qu'il exploitait à Montcuq. 

L'entrée en jouissance a eu 
lieu à compter du 8 avril 1938. 

Cette vente a été publiée au 
Bulletin annexe du Journal Offi-
ciel du 11 mai 1938. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues à peine de forclu-
sion à Montcuq, au domicile élu 
en l'Etude de Maître COURBÉS, 
dans les dix jours de la présente 
insertion. 

Deuxième et dernier avis. 

Billets d'une Journée 
de CAUSSADE à TOULOUSE 

Le Chemin de Fer vous offre : Sécu-
rité... Régularité... Rapidité... 

Pour aller à Toulouse, profitez des 
billets d'une journée (aller et retour en 
3* classe), à prix réduits, délivrés tous 
les jours, toute l'année, au départ de 
Caussade pour Toulouse. 

Les prix des billets, valables pour b 
journée seulement, sans faculté de p» 
longation, sont les suivants (timbre-qui! 
tance compris) : 

Adultes : 20 francs ; enfants de 4 i 
10 ans, 10 francs. 

Ces billets doivent être utilisés 0W1V 

toirement dans les trains suivants : 
Aller : Caussade (dép.), 6 h. 46 ; 8 heu-

res 28 ; 10 b. 03 ; 12 h. 46 ; Toulouse 
(arr.), 7 h. 45 ; 9 h. 56 ; 11 h. 25 ; 14 h. 01. 

Retour : Toulouse (dép.), 15 h. 50: 
17 h. 20 ; 21 h. 05 ; Caussade (arr.). 
17 h. 12 ; 18 h. 33 ; 22 h. 03. 

Pour tous renseignements, adressez-
vous à la gare de Caussade. 

Imp. CouEsiANT (personnel inWesit 
Le cogérant ; L. PARAZLNES. 

thxt oh âjm^o^ 
?AUvt©L|V£ " 

LE SAVON A L'HUILE D'OLIVE 
~W 7 OUS le voyez, Madame, la Beauté du teint n'est plus, comme jadis, 

W un privilège ! Toutes les femmes peuvent aujourd'hui, à l'exemple 
des Quintuplettes Dionne, avoir la peau douce et le teint exquis. 

Il leur suffit d'employer Palmolive, le savon à l'huile d'olive. 
Son action, à la fois délicate et profonde, stimule la vie naturelle de la 

peau comme un parfait traitement de beauté. Et, pourtant, quel savon 
économique! Faites donc provision de beauté, Madame : achetez aujour-
d'hui même trois pains de savon Palmolive. 

RIEN QUE DES HUILES VÉGÉTALES • AUCUN COLORANT 

Feuilleton du « Journal du Lof ». 2 

ARLETTE 
ET SON OMBRE 
par MAX DU VEUZIT 

— Je sais bien que Mme Lebredel 
n'était pas une maman très affectueu-
se... Du moins, pas autant que ta na-
ture aimante aurait pu le souhaiter... 

Mais Ariette secoua lentement la 
tête : 

— Ce n'est pas à cause de ma mère 
que j'ai quitté Battenville... 

— Alors, je ne comprends pas. 
Et, subitement, s'emportant : 
— Explique-toi, voyons !... Tu es là 

devant moi, comme une énigme, tan-
dis que je fais toutes les suppositions 
faute d'être renseignée suffisamment ! 
Tu me laisses sur des charbons ar-
dents alors que je redoute tout à ton 
sujet ! 

Comme l'autre esquissait un geste 
de protestation, la jeune mère spé-
cifia : 

— Oh ! J'ai pleine confiance en toi, 
c'est entendu ! Mais éclaire-moi vite, 
de grâce ! 

Comme à regret, hésitant et bais-
sant la voix, l'autre avoua pénible-
ment son cruel secret : 

— C'est à cause de mion beau-père... 
— Hein !... De ton beau-père ?.,. 
— Oui ! 
— Maurice Lebredel le faisait la vie 

dure ?... Un garçon si paisible, si doux 
en apparence !... 

— Trop paisible en apparence !... 
Trop doux aussi ! 

Et, timidement : 
— Faut-il que je te rappelle qu'il 

ne m'a jamais considérée comme sa 
fille ?... Quand il a épousé ma mère, 
j'avais douze ans ; j'étais déjà une 
grande fille alors que lui n'avait en-
core que trente ans... Avec tout ce que 
cet âge comporte pour un homme !... 

— Il n'ignorait pas ton existence... 
Ta mère disait qu'il serait pour toi un 
vrai père... 

Ariette eut un geste de vague déné-
gation. 

— Ma mère ? Elle était heureuse de 
se remarier avec un jeune mari qu'elle 
adorait !... Pense donc : un mari de 
huit ans plus jeune qu'elle ! Elle ne 
pouvait pas, vraiment, songer à autre 
chose... C'était là tellement de l'inat-
tendu qu'elle en était émerveillée... 

— Une simple coquetterie pro-
longée, de sa part. 

— Je ne le crois pas, fit Ariette avec 
un soupir de regret. J'envisage plutôt 
une sorte de revanche... Une compen-
sation qui s'offrait à elle, car il faut 
songer à ce qu'a pu être son existen-
ce auprès de mon pauvre papa... Un 
homme de science ! 

— C'était un brave homme. 
— Ah ! certes ! Et ce n'était pas 

précisément sa faute si ma mère ne 
s'épanouissait pas auprès de lui... 
Quand l'homme est pris par un 
idéal... un travail cérébral... il oublie 

un peu ceux qui l'entourent... ses pro-
ches ne lui apparaissent guère que 
comme des accidents un peu insigni-
fiants... 

— M. Dalimours était la crème des 
hommes ! protesta Francine chaleu-
reusement. 

Un pâle sourire erra sur les lèvres 
de la jeune fille. 

— J'aimais beaucoup mon père et 
je suis heureuse que tu gardes de lui 
cet excellent souvenir... Mais mon 
père était aussi un savant... Et un sa-
vant, vois-tu, Francine, ça ne rend 
jamais une femme très heureuse ! Ça 
s'occupe de recherches, de science... 
ça miet le nez dans de gros bouquins... 
Mais pour le reste ! 

L'autre parut saisie. 
— Mon Dieu... Peut-être, en effet ! 

Je n'avais jamais pensé à cela... 
— Oui, hélas ! soupira la nouvelle 

venue... Mon père, sans s'en rendre 
compte, finissait par oublier ma mè-
re... Il ne remarquait même plus à 
son foyer la présence d'une femme 
jeune, jolie, car ma mère était jolie... 
pas du tout comme moi... S'inquié-
tait-il seulement des menus faits qui 
étaient sa vie à elle ?... 

Francine observa pensivement : 
— Je vois ça... L'homme est sou-

vent l'artisan de son malheur... Plus 
qu'il ne le croit, j'en suis sûre ! 

— C'est très juste ! Mais, pour en 
revenir au remariage de ma pauvre 
maman, je crois qu'au fond, ma chère 
grande, comme j'appelais celle-ei... 
ma chère grande n'a pas trouvé au-

près de mon père tout le bonheur au-
quel elle avait droit. Aussi, quand 
Maurice est entré dans sa vie, com-
ment aurait-elle pu résister à ses ama-
bilités ? Il concentrait sur elle toutes 
ses attentions. Il lui faisait une cour 
discrète, mêlant le respect à l'amour... 
Ajoutant ainsi le charme et la distinc-
tion à des agréments de moindre qua-
lité, mais non moins sensibles. 

— Evidemment !... Ce pharmacien 
si vivant, si gai, à la conversation 
agréable, était en quelque sorte la 
coqueluche de tous les gens de Batten-
ville... On comprend que ta mère ait 
été séduite ! 

— Tu te rends compte !... Elle ne 
pouvait pas songer beaucoup à moi. 

— Surtout qu'elle était encore jeu-
ne... Elle ne portait pas l'âge qu'elle 
subissait en réalité... Elle semblait au-
près de toi, plutôt comme une sœur 
aînée. 

— Justement, ma présence à la 
maison même contribuait à l'égarer 
là-dessus. Le fait que je paraissais 
être sa cadette l'aidait à oublier les 
huit années qu'elle avait de plus que 
Maurice... Malheureusement, du mê-
me coup, elle n'avait pas pensé que 
j'allais grandir et devenir une jeune 
fille à mon tour... 

Elle s'arrêta et, en hésitant, ajouta: 
— Remarque que je n'accuse pas 

ma mère de ne point m'avoir aimée, 
loin de là ! Mais, auprès de son jeu-
ne mari qu'elle adore, imagine com-
bien la présence d'une jeune fille en 
âge de se marier apparaît gênante ! 

— En effet ! constata Francine, 
étonnée de n'avoir pas elle-même fait 
déjà cette remarque. Je me souviens 
que la venue de ton petit frère fut 
pour elle un triomphe. 

— Oui, quand Marcel est né, ce fut 
un immense bonheur à la maison. Ce 
petit être plaçait maman au rang des 
jeunes mères ! Elle m'en a oubliée, 
moi et mes quatorze ans !... A vrai 
dire, avant cette date, je ne comptais 
pas beaucoup... Depuis, je n'ai plus 

S compté du tout ! 
î Elle avait prononcé ces derniers 
! mots avec un sourire un peu triste, et 
î Francine d'approuver : 

— Evidemment, la sœur aînée s'est 
• trouvée confinée dans le grade de bon-

ne d'enfant. 
— Bah !... J'accomplissais de bon 

cœur tous les petits travaux, les beso-
gnes élémentaires... les menues cor-
vées familiales... Ça ne me déplaisait : 
pas. Ma mère et Marcel étaient tout j 
pour moi... Je» ne crois pas avoir ja- j 
mais... 

Elle s'arrêta, puis, après quelques 
instants de réflexion qui lui permirent 
de sonder la mémoire de son cœur, 
elle expliqua : 

— J'aimais mon frère, j'aimais ma 
chère grande !... J'ai peut-être pleuré 
quelquefois dans mon lit de jeune fil-
le, comme toute enfant privée de ten-
dresse, de baisers et de toutes ces dou-

1 ces expansions qui sont nécessaires au 
début de la vie... Mais, la crise passée, 
il ne restait en moi aucune arrière-

\ pensée,.. Et, tiens, Francine ! cette \ 

expression de ma chère grande, si*; 
tanément venue à mes lèvres P01 

signer ma mère, ne te prouve-^ 
pas que je voyais en elle une gr- , 
sœur adorée plutôt qu'une . 
N'as-tu pas remarqué t,oi."ine|j1

 s c«r 

j'étais la première à lui évtt?r«. t 
vées, à contribuer à la faire be"^ie0i 
je l'admirais naïvement, sinc

^ vojs.|ï 

presque avec dévotion !... Ah; ^ 
tout cela demeure pour moi 
Passé ! . . m-exPlif 

— C'est pourquoi je ™fv 

mal que tu aies pu la quitter. 
— Ah oui ! Voilà... 
Il y eut nouveau silence. y6li 
Des larmes brillèrent dans ^ 

d'Ariette sous certains souvenu^ 
blants. Et, pour expliquer <* ^ 
ment la cause dominante de

 tslef 
volontaire, elle chercha ses 
tement, un peu gênée : $0» 

— J'ai eu seize ans... PU» u f 
ans... La vingtaine est venu ^tollr * 
tit frère continuait à créer d M 

ma mère le symbole de la J 
man... Mais moi, l'aînée ! £ j£ 
fille? Fatalement, je J^ruiï*1*» 
inverse ; je menaçais de aeu .... . V.» «~ , JV ... j- „» j»' 

bianee. Ma seule présence « de 
elle pas à rappeler l'âge re ,a » 
man?... Et je crois Wen g^ij 
vait être atroce, pour une ten t 
jeune... pour une grande e

 ufS et» 
me ma petite maman 1 a to J ^a», 
pour cette chère poupée, pUUl CCLIC J'—» m'â^' 
adorable et qui est toute g 
sourire ! 


